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La maison passion

Nouveau site !
www.batisseurs-bourguignons.fr
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AUTO MOTO RETRO 
DU 31 MARS AU 2 AVRIL  
2017
DIJON 
PARC DES EXPOSITIONS 
Billetterie en ligne : www.autoretrodijon.com
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0302Elle est pas belle 

ma ville
Par Jeanne Vernay

Requiem  
pour un troquet
Le café « Le Look », situé rue Guillaume Tell, existait 
déjà du temps de mes études en fac. Oui, c’était il y a fort 
longtemps ! C’était – car, depuis il vient de fermer définiti-
vement – un troquet de quartier tel qu’on aimerait qu’il en 
existât toujours. A l’époque de ma jeunesse, il réunissait un 
certain nombre d’habitués, haut en couleurs. Il avait même 
un léger parfum d’anti-bon chic/bon genre, que mon intellect, 
biberonné aux idées débridées de mai 68, appréciait tout par-
ticulièrement ! Au fil des décennies, bien des patrons s’étaient 
succédés et la clientèle s’était parallèlement à la fois assagie 
et… clairsemée. Les lieux avaient été récemment modernisés, 
dans le style de notre époque. Selon les rumeurs, le pas-de-
porte serait repris pour en faire des bureaux destinés 
à des activités tertiaires. C’est sans doute cohérent 
dans l’économie actuelle, mais c’est bien dommage 
pour une certaine conception baudelairienne de 
la vie. 

 
Cheminement 
insolite
Une nouvelle fois, le Jardin de 
l’Arquebuse fait la place belle à 
une exposition en plein air de 
sculptures insolites en papier, en 
bois, en métal ou en matériaux 
recyclés. Toutes évoquent l’es-
pérance dans la vie, la famille 
tout autant que les difficultés 
liées à la maladie, la vieillesse ou 
le handicap. Elles sont un ma-
gnifique témoignage de l’art naïf 
au sens noble du terme ou une 
preuve poétique de l’expression 
vernaculaire. Ce travail artis-
tique, réalisé dans de nombreux 
EHPADS, institutions spécialisées, 
établissements scolaires de toute 
la Bourgogne, offre aux promeneurs 
du Jardin de l’Arquebuse le plaisir 
d’un petit itinéraire singulier !

 
Du BIB et du 
fromage
Vraiment dommage ! La boutique BiBoVino, dont la 
façade arborait une belle couleur de violette, avait ouvert 
rue des Godrans il y a 3 ans. Elle vient de cesser toute activité. 
Pourtant, l’idée de vendre des vins de producteurs ou d’ex-
cellents crus en Bibs  (que l’on pouvait conserver 3 mois une 
fois ouverts), était séduisante. Le maître des lieux s’est en vain 
battu avec une belle passion, ne cessant au gré des saisons de 
multiplier des animations autour de ses produits - de 20 à 30% 
moins chers qu’en bouteilles. Une bonne nouvelle, cependant : 
la Fromagerie Porcheret continuera de proposer une sélection 
des Bibs préférés des Dijonnais !

 
68 for ever
Le service des archives municipales de la Ville de Dijon orga-
nise une exposition intitulée « Mai 68 à Dijon », dans le cadre 
de l’anniversaire de l’une des plus grandes fractures sociales 
et idéologiques du XXe siècle. Avec des affiches, des photogra-
phies, des tracts, l’exposition qui dure jusqu’au 31 mai retrace la 

chronologie des événements. Des témoignages écrits 
et oraux d’acteurs de cette période traduisent les 
aspirations aux changements politiques, économiques, 
sociaux et culturels. (Archives municipales au 91 rue 
de la liberté). 

Balance ton pavé ! 
Faut-il oui ou non fêter les 50 ans de Mai 68 ? Quel traitement 
donner à ces événements qui sont la marque emblématique 

d’une des grandes fractures de l’Histoire contemporaine et 
de ses ‘’enrobés’’ à chaud ? La France s’interroge, l’Elysée 
aussi, semble-t-il. Quant à la Ville de Dijon, elle a attendu le 
printemps et le prochain mois de mai pour procéder sans 
coup férir au dépavage de la Place Notre-Dame. Avouez que 
l’actualité engendre des télescopages passé/présent plutôt 
croquignoles ! Il n’empêche. Je les regretterai beaucoup ces 
pavés dijonnais, où mes talons aiguilles me tricotaient de sa-
crés faux-pas et occasionnaient des chutes qui m’ont valu plus 
d’un genou écorché. Et puis, ils avaient cette atmosphère de 
Moyen-Age qui se mariait parfaitement (et …religieusement) 
avec la façade de l’église, son cortège d’honneur constitué de 
fascinantes gargouilles. Piétonisation en marche oblige, une 
question d’ordre métaphysique : sous les pavés de Notre-
Dame, le piéton tiendra-il davantage le haut du pavé ?

Et … balance  
ton Minotaure !
Ma cousine qui se pique d’aimer les arts, de Fragonard à Frémiet 
en passant par Rubens ou encore Le Bernin, est folle de rage. 
La voilà prête à lance un pavé aux idéologues qui tirent à balles 
réelles et sans sommation sur la moindre velléité d’un désir 
sexuel exprimé dans un tableau ou dans une sculpture. Figu-
rez-vous qu’elle s’est acheté le 2ème tome de la biographie écrite 
par la féministe Sophie Chauveau sur Picasso. Et après avoir 
scruté pendant 15 ans toute son œuvre, ses écrits et des témoi-
gnages des uns et des autres sur le beau diable qu’il fut, elle en 
conclut que c’était un « monstre, un tyran, un pervers sexuel » 
… Vrai ? Erroné ? Peu importe, il portait en lui l’anormalité 
propre au Minotaure. Mais, soyons carrément iconoclastes et 
posons les vraies questions : Peut-on être un génie en étant 

« clean », bien propret sur soi ? Etre un démiurge n’est-ce pas 
précisément se brûler à l’enfer, à ses démons, aux  Pher-
su du monde souterrain ?  A quand la fin de ces parties 

de chasse idiotes – attention ! pas toutes le sont bien 
entendu - déclenchées par l’affaire Weinstein ? Un 

porc n’est et ne sera jamais ni un minotaure ni 
même un sanglier.  

 
La rue de la 
Liberté  
se remet  
(aussi)  
à l’heure
Chic et chic ! Tic et tac !!! Là, 
vraiment je suis contente : 
l’horloge emblématique du Mi-
roir reprend sa place à l’angle 
de la Rue de la Liberté et de 
celle des Godrans. François Re-
bsamen procède ce 30 mars au 

dévoilement de l’horloge entiè-
rement rénovée, qui fait partie du 

paysage dijonnais depuis 1931. Elle 
avait été percutée par un camion 

de livraison qui l’avait gravement 
« accidentée ». A elle seule, elle fait 
figure de monument historique car elle 

est sortie des prestigieux  Ateliers Brillié 
Frères. Cette horloge fait battre la mesure 

aux  cœurs de chacun et chacune, et impul-
se le bon tempo au Vieux-Dijon. 

 
En roue libre

En voilà une idée qu’elle est bonne et qui fait chaud au cœur ! 
L’association « A la rencontre de l’Âme Sœur » organise 
son premier rallye spécial célibataire, intitulé judicieusement 
« l’amour au fil des rues », le dimanche 8 avril à partir de 14 h 
30 (inscription obligatoire : rencontre.amesoeur21@gmail.fr ou 
06 71 47 22 41). Outre le fait qu’un télescopage d’un corps à 
corps amoureux est envisagé à chaque coin de rue, soyez tout 
de même prudents : regardez bien dans le rétroviseur afin de ne 
pas vous faire doubler !

A ristote, philosophe s’il en fut, nous a laissé une 
Rhétorique traitant de l’art oratoire, c’est-à-dire 
« de l’apprentissage de la capacité de discerner 
dans chaque cas ce qui est potentiellement per-
suasif ». Cet art s’appuie toujours sur des preuves 
; pour admettre une preuve comme vraie, il faut 

nécessairement une démonstration préalable : «  La prime char-
bon, dite prime escarbille, n’a plus de raison d’être depuis 1974 
puisque les locomotives à vapeur ont disparu cette année-là. » Le 
maître nous explique au fil de son propos que l’argument est le 
premier outil de l’orateur, qu’il en existe des vrais, qu’il en existe 
des moins vrais, mais, cher lecteur, à toi de te faire une idée :
- le syllogisme est la locomotive de la déduction : « Ce train est 
français, or les trains français arrivent à l’heure, donc ce train 
arrive à l’heure. »
- la question rhétorique induit une réponse manifestant l’assen-
timent du destinataire : « Quand on parle de transports ferro-
viaires, la SNCF n’est-elle pas ce qu’il y a de mieux ? »
- la prétérition permet de dire un énoncé en prétendant le taire 
: « Je ne vous parlerai pas des pannes à répétition en gare Mont-
parnasse ou en gare Saint-Lazare. »
- le seul recours absout d’une faute quelqu’un qui n’a pu éviter de 
la commettre : «  Entre le gouvernement et les cheminots existe 
un conflit. Dans cette bataille du rail, la grève est la seule arme 
dont disposent les cheminots. C’est une arme terrible pour des 
millions d’usagers, mais les cheminots opprimés n’en n’ont pas 
d’autre.»
- la justice ou argument « a pari » est un refus de la partialité qui 
conduit à expliquer qu’une même catégorie de faits doit être trai-

tée de la même façon : «  Si les roulants de la SNCF ont droit à la 
retraite à 52 ans, les conducteurs de bus, les routiers sympas, les 
chauffeurs de taxis, les cochers et les parents qui conduisent leurs 
enfants à l’école ont droit aussi à la retraite à 52 ans. »
- sous forme d’un récit précis, la narration évoque parfois des 
faits qui parlent d’eux-mêmes et on te laisse, cher lecteur, le soin 
de conclure : « Le combat des cheminots « chibanis », entamé il 
y a près de quinze ans, a finalement payé. Lundi 21 septembre, la 
SNCF a été condamnée pour discrimination envers près de 800 
employés de nationalité ou d’origine marocaine – dits « chibanis » 
(cheveux blancs, en arabe) – qui estimaient avoir été bloqués dans 
leur carrière et lésés à la retraite. Selon le jugement, la compagnie 
ferroviaire est effectivement condamnée pour « discrimination 
dans l’exécution du contrat de travail » et « dans les droits à la 
retraite ». (Le Monde/29 septembre 2015)
- la relativité fallacieuse permet de rejeter un argument parce 
que l’on croit que la vérité est relative à une personne ou à un 
groupe : « La gratuité des trains, disait ce cheminot, nous n’en 
profitons pas, ni moi, ni ma famille car nous ne nous déplaçons 
qu’en voiture. »- la pente savonneuse nous fait croire qu’un chan-
gement conduira inévitablement à un train d’événements négatifs 
: « L’ouverture à la concurrence en France ouvrira la voie aux 
mêmes catastrophes qu’en Grande-Bretagne. »- enfin le foutage 
de gueule nous prend, toi et moi, pour des débiles profonds : « La 
dette de la SNCF sera payée soit par l’État, soit par les contri-
buables, soit par les usagers… »Alors, cher lecteur, prends bien 
garde : un argument peut en cacher un autre car les cheminots ne 
se battent pas pour eux, mais pour les voyageurs !
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La Météo
de

Le chiffre 13 n’aura pas porté chance à 
l’Accent bourguignon. Pour ne pas avoir 
réussi à trouver son modèle économique, 
le mensuel lancé il y a un peu plus d’un an 
s’est vu contraint de cesser sa parution. 
Le treizième et dernier numéro, daté de 
mars 2018, n’a pas été distribué dans les 

kiosques.

L’Australie a la cote auprès des 
jeunes. Aussi, le CRIJ, Centre Régional 
Information Jeunesse Bourgogne et 
Etudes Australie Consulting proposent 
une session d’informations gratuite 

s’adressant aux jeunes souhaitant partir en Australie, soit 
pour étudier en Australie (collèges, lycée, études courtes, 
études universitaires, cours d’anglais) soit dans le cadre du 
Visa Vacances Travail (PVT, WHV). 
Mercredi 25 avril 2018 de 15 h 30 à 17h au CRIJ 
Bourgogne, Maison des Associations, 2 rue Corroyeurs, 21 000 Dijon. 
Sur inscription : info@etudes-australie.com ou par téléphone au 01 43 26 03 23.

Les gendarmes ne travaillent plus sur 
l'affaire du viol d'une fillette à Genlis. Ils ont 
été dessaisis par le juge d'instruction qui a 
décidé de transmettre ce dossier à la police 
judiciaire. C’est un nouveau rebondissement 
dans cette affaire qui n’en finit pas de 

défrayer la chronique en Côte-d’Or depuis 2016. Cette année 
là, Eric Peclet, instituteur d’une école de Genlis, était accusé 
du viol d’une fillette. Il a été incarcéré pendant 4 mois avant 
finalement d’être libéré et mis hors de cause. 

Les graines sont parmi nous… Elles 
sont les « surdouées » de la nature, 
capables de transmettre, 
disséminer, multiplier et conserver 
un patrimoine génétique. Elles sont 
partout… Du petit-déjeuner au diner, 

dans nos vêtements, dans notre alimentation, dans nos parcs et jardins… sans même y 
penser elles font partie de notre quotidien et sont un pilier de la biodiversité végétale. 
A ne pas manquer cette belle exposition qui leur est consacrée au Jardin des Sciences 
de Dijon du 5 avril au 6 janvier 2019.

BFC Parachutisme 
Ouverture de la 1ere Ecole de Parachutisme 
Aéroport Dijon Longvic Bourgogne
Renseignements et inscriptions :  
06 62 63 25 47
contact@bfc-parachutisme.com

*ÉVÉNEMENT INATTENDU
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Pendant deux jours les 26 et 27 mars, 150 
élèves de première année du Bachelor Mar-
keting & Business (Dijon et Lyon) de Bur-
gundy School of Business (BSB) se sont 
retrouvés dans la cité des Ducs pour un 
exercice d’entrepreneurship flashmob. 
18 équipes de 7 à 8 élèves étaient 
sur le terrain, dans un espace pu-
blic, pour réaliser une vidéo de 2-3 
minutes afin de  sensibiliser à un 
problème sociétal et/ou environ-
nemental (deux piliers de la sou-
tenabilitéavec l’économique).

La deuxième édition des Journées 
Nationales de France urbaine aura 

lieu à Dijon, à l’initiative de son 
Président Jean-Luc Moudenc 
et sur l’invitation de François 
Rebsamen, maire de Dijon et 
président de Dijon métro-
pole.
Elles se dérouleront en 
présence du Premier mi-
nistre Édouard Philippe,
Les  5  et  6   A V R I L    
2 0 1 8 au Parc des Expo-
sitions de Dijon
Ces journées rassem-
bleront l’ensemble des 
élus de France urbaine. 
Parmi les personnalités 
qui interviendront : An-
dré Rossinot, secrétaire 
général de France urbaine, 
président du Grand Nancy, 

Christian Estrosi vice-pré-
sident de France urbaine et 

maire de Nice, ainsi que Jean-
Louis Borloo ancien ministre 

et maire de Valenciennes. Ces 
journées permettront de faire le 

point sur les attentes exprimées 
l’an dernier à Arras, en matière 

d’autonomie (notamment fiscale), de 
responsabilité (avec l’Alliance des Ter-

ritoires) et de dialogue (en particulier 
avec le Gouvernement et le Parlement). 

Une séance plénière et des ateliers traiteront 
également de la solidarité au quotidien et du 

nouveau plan pour les quartiers populaires.

150 1

Chiffres
Le 22 avril 2018, les Athlés Solidaires organisent leur course an-
nuelle au Parc de la Colombière entre 14 h et 18 h. Cet événe-
ment familial a regroupé déjà plus de 3 000 dijonnais aux éditions 
précédentes. La course est gratuite, et il est possible de s’inscrire 
sur la page Facebook « Les Athlés Solidaires - Dijon ». 
Les Athlés Solidaires est une association portée par 37 étudiants 
de SciencesPo Paris sur le campus de Dijon, au 14 avenue Victor 
Hugo. Son but premier est de faire connaitre les maladies rares et 
génétiques et de récolter des fonds destinés à l’aménagement du 
nouveau pôle génétique du CHU, qui deviendra un lieu accueillant 
et ludique pour les enfants-patients et leurs familles. 
Renseignements auprès de  Nathan Freret : 06.18.76.73.20.
nathan.freret@sciencespo.fr. 

37

Dijon vient de décrocher la 2e place au classement 
du baromètre des villes cyclables dans la catégorie 
100 000 à 200 000 habitants. Ce classement a été 
établi par la Fédération française des Usagers de 
la Bicyclette à la suite de l’enquête nationale qui, à 
l’automne dernier, a recueilli 113 000 réponses en 
France et plus de 1000 à Dijon. 
Dans leurs réponses les cyclistes dijonnais ont 
relevé de nombreux « points forts » concernant 
par exemple : les services « vélos » (locations, ate-
liers...), le déploiement des double sens cyclables, 
l’entretien des aménagements, les efforts de la 
ville. Mais ils ont aussi mis en évidence un certain 
nombre de « points faibles » comme la non prise 
en compte des cyclistes lors des travaux, l’insécu-
rité dans les carrefours et sur les grands axes, le 
stationnement automobile sur les pistes cyclables, 
une ville encore mal adaptée pour les enfants et les 
personnes âgées à vélo. 

2
Pierre Pribetich, 1er Vice-président de la 
Métropole en charge de l’Habitat, a parti-
cipé à la pose du 1er panneau isolant du 
chantier de rénovation globale et perfor-
mante de la copropriété Chateaubriand, 
80-82 boulevard Pascal à DIJON. Dijon 
Métropole, qui soutient cette démarche 
exemplaire, s'est dotée en ce sens d'un 
nouvel outil gratuit, objectif et personna-
lisé dédié à l'accompagnement des pro-
jets de rénovation performante de l'habi-
tat privé et notamment en copropriété : 
la plateforme Rénovéco.

1
Pour sa 17e édition, le prix d’édition poétique, organisé par la ville de 
Dijon et l’association « Les poètes de l’amitié », a récompensé Charlotte 
Dubost, étudiante de 22 ans, pour son œuvre intitulée Viva citée. Un re-
cueil dont le manuscrit présenté sous l’anonymat a été reconnu à la fois 
par les membres du jury et par près de 160 internautes qui ont voté en 
2017 sur le site de la bibliothèque municipale de Dijon. Un ouvrage qui 
a également pour originalité d’être préfacé par le lauréat 2017, Laurent 
BAYART et d’être récompensé dans le cadre du 20ème printemps des 
poètes qui se déroule du 3 au 18 mars. L’ouvrage Viva citée sera tiré à 
500 exemplaires.

500



Marie-Guite Dufay et François Rebsamen 
ont présenté le nouveau contrat de Métro-
pole qui liera Dijon Métropole et la région 
Bourgogne Franche-Comté pour les trois 
prochaines années.

A près avoir visité l’Université 
de Bourgogne et l’Ecole 
supérieure d’ingénieurs de 
recherche en matériaux et 
en infotronique (ESIREM), 
c’est à SciencesPo Dijon 

que la présidente de la Région Bourgogne 
Franche-Comté, Marie-Guite Dufay, et le 
président de Dijon Métropole, François Re-
bsamen, ont choisi de présenter les grandes 
lignes du contrat de métropole. Ce dernier 
étant soumis au vote des deux assemblées 
respectives vendredi 30 mars, n’ont été 
présentés que les principaux projets financés 
dans le cadre de ce contrat, ainsi que les 
chiffres clés de ce dernier.

200 millions d’euros  
pour développer le territoire
« Les métropoles ont été voulues par l’État 
pour contribuer, aux côtés des régions, au 
développement, à la croissance et au redres-
sement de la France », a rappelé François 
Rebsamen qui a tenu à remercier Ma-
rie-Guite Dufay. « Ensemble, nous continue-
rons à faire la démonstration du bien-fondé 
de ce travail commun, entre la Région et la 
Métropole », a complété le président de la 
Métropole dijonnaise. Aussi ce contrat d’une 
valeur de 200 millions d’euros, Dijon Métro-
pole apportant sur l’ensemble des projets 
soutenus 150 millions d’euros de finance-
ment et la Région Bourgogne Franche-Com-
té y contribuant à hauteur de 50 millions 
d’euros, permettra l’accompagnement de 38 

projets.
Ces projets ont été retenus par la région 
parmi les 70 propositions du projet métro-
politain structuré autour de cinq orienta-
tions comme celle de renforcer les identités 
urbaines pour dynamiser l’attractivité de la 
capitale régionale, mais aussi lui permettre 
d’assumer son rôle de chef de fil en matière 
de développement économique en étant 
moteur des alliances territoriales. Entre 
autres actions de ce contrat, celles d’imagi-
ner la ville de demain par l’innovation et de 
renouveler le système de gouvernance pour 
fédérer.
En application des lois Alur, Maptam et 
NOTRe, le couple Métropole – Région doit 
aujourd’hui se partager le développement 
équilibré de ses territoires. « L’idée de ce 
contrat est de favoriser une dynamique de 
solidarité entre les territoires, puisque c’est 
en coopérant qu’on peut avancer », a confié 
Marie-Guite Dufay. « Ce contrat s’inscrit 
dans un ensemble de contrats. Le contrat de 
métropole, mais aussi le contrat de dévelop-
pement métropolitain concernant Besançon, 
Belfort et Le Creusot, ainsi que 35 autres 
contrats dits territoriaux », a expliqué la 
présidente de la Région.

Antonin Tabard
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D epuis l’affaire Weinstein, 
c’est devenu « Le » jeu 
de fléchettes hebdoma-
daire pour toutes les 
cliques en mal d’un cen-
taure à toréer. On a eu 

Hulot, Darmanin, et désormais c’est au 
tour de Bertrand Cantat fort empêché 
de participer aux festivals de cette fin 
d’hiver. Quant aux tournées qu’il a main-
tenues, elles sont émaillées d’incidents. 
Ce qui n’était pas le cas jusqu’à l’appel 
aux armes assez récent en France 
contre le harcèlement sexuel, les abus 
ou les violences faites aux femmes... 
Le voilà donc empêcher de travailler, 
comme le constate le Juge d’applications 
des peines qui l’avait rendu à la liberté 
en 2007 ! Est-ce là une attitude huma-
niste, à une époque où ces pourfen-
deurs (ses) se font les chantres de la 
« dictature de l’émotion », au détriment 
de la raison ? Certes, Bertrand Cantat a 
fait preuve d’une certaine indécence et 
démesure propres aux gens du spec-
tacle, en s’affichant à la « Une » des 
Inrockuptibles. Certes, il avait choisi un 
cognomen obscur - « Noir Désir » - et 
qui porte intrinsèquement un retour 

difficile sur scène. Que l’on croit ou non 
à la magie du Verbe, il n’échappe à per-
sonne que Bertrand Cantat se déplace, 
entouré d’un halo des ténèbres, sur une 
trajectoire jalonnée de mort... 
Approchons l’homme sous l’angle 
artistique. Force est de constater qu’il 
a du talent. Beaucoup de talent. Et je 
plaide pour un « moderato cantabile » 
face aux cris de ses opposants ou de ses 
opposantes qui entendent le condamner 
au silence à perpète. On est en train, 
une fois de plus, de tout confondre et 
de brouiller les différentes pistes : celle 
de l’homme coupable et condamné par 
la justice, la sphère de l’homme public 
ainsi que médiatique, et pour finir, celle 
de l’artiste. Vivre dans un monde civilisé, 
humaniste, c’est faire le pari du pardon, 
et c’est apprécier le chanteur ou le 
parolier qu’est Bertrand Cantat, sans en 
faire un personnage référent sur le plan 
moral. 
Le mal de notre époque qui dresse 
un tabernacle aux divinités du Tout-
Clean, tout comme aux archanges de 
la Transparence puise ses racines dans 
une intolérance notoire, un moralisme 
binaire. Le siècle actuel prétend en-

voyer aux oubliettes des personnalités 
telles Roman Polanski ou Dominique 
Strauss-Kahn. Posons aux parangons de 
vertu ces quelques questions fonda-
mentales : faut-il interdire aux musiciens 
d’interpréter les magnifiques partitions 
de Carlo Gesualdo, condamné pour 
les crimes de sa femme ainsi que de 
sa belle-mère au 17ème siècle ? Faut-
il jeter aux vents de l’exil éternel les 
œuvres sulfureuses de Céline, celles 
du grand peintre Hans Bellemer ou les 
dessins érotiques - aujourd’hui par d’au-
cuns jugés sexistes - de Pablo Picasso ? 
Faut-il vouer aux gémonies ce génial et 
irrespectueux Toni Ungerer ?  Faut-il  
balancer aux orties de la mémoire les 
grands malfrats que furent Le Cara-
vage ou Rabelais ou encore François 
Villon ? Bref, est-il satisfaisant que l’an 
de disgrâce 2018 ne croit plus en une 
rémission des peines, se fonde sur l’os-
tracisme et permette aux Savonarole et 
aux néo-inquisiteurs d’allumer bûchers 
ou autodafés ? Personne n’en sortira 
grandi…

M-F. P

Coup de gueule

Moderato cantabile

Une poignée de main qui vaut de l’or

Marie-Guite Dufay, présidente de la région 
Bourgogne-Franche-Comté, et François  
Rebsamen, président de Dijon Métropole
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Heuroscope

Arnaud Lecherf
Le directeur du restaurant « le Central », place Grangier, à 
Dijon peut être soulagé. Les importants travaux qui ont été 
réalisés au sein de l’établissement ont particulièrement sé-
duit les habitués mais aussi tous les curieux qui ont réservé 
une table depuis le 12 mars. Arnaud Lecherf n’en a pas fini 
pour autant avec les travaux puisque c’est maintenant au 
tour de La brasserie, rue du Château, de se lancer dans une 
vaste opération qui prendra fin mi-avril.

Geoffrey Wozniak
Pari réussi pour le président du Pôle jeunes entrepreneurs 
du MEDEF de Côte-d’Or : le Fab Lab organisé à BSB a connu 
un véritable succès. L'idée était de faire un salon sous forme 
de pôles (administratifs, communication, juridique...) où les 
créateurs, les porteurs de projets et les jeunes
entrepreneurs sont venus chercher toutes les réponses à 
leurs questions.  (Page 16)

Thierry Coursin
Le Président directeur général de la SEM (Société Est Métro-
poles) a posé la première pierre de Novacenter, un bâtiment 
tertiaire et de services multi-connecté. L’immeuble s’élèvera 
sur le site de NOVAREA, technopole dédiée à la recherche, à 
l’innovation et à l’entrepreneuriat. A proximité de l’Universi-
té de Bourgogne, il côtoiera, entre autre, des laboratoires de 
recherche, des plateaux technologique, un incubateur, l’hôtel et 
pépinière d’entreprises Hope… Novacenter entend s’affirmer 
comme un campus économique avec une offre d’activités et de 
services : restaurant, crèche, salle de sport, salles de réunions 
mutualisées, conciergerie… Il reste à louer 2 000 m² à louer sur 
la surface totale de 6 500 m².

Jean-Yves Rémillet
L’Assemblée Générale du Crédit Agricole de Cham-
pagne-Bourgogne s’est déroulée dernièrement au Palais des 
Congrès de Dijon. L’occasion pour Vincent Delatte, Pré-
sident, et Jacques Kermarrec, Directeur Général de la Caisse 
régionale de Champagne-Bourgogne, de commenter les 
résultats de l’année 2017 et d’annoncer les projets et les en-
jeux majeurs pour 2018. L’Assemblée Générale a également 
permis de saluer le départ de Vincent Delatte, après 6 an-
nées de collaboration fructueuse en Champagne-Bourgogne. 
Jean-Yves Rémillet (photo), agriculteur en Haute-Marne, lui 
succède.

A l'écoute de la nouvelle génération
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200€ DE REMISE JUSQU’À 100€ DE REMISE

VOS AIDES  
AUDITIVES(1)

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(2)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES : JUSQU’À 300€ DE REMISE.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

NOUVEAU SERVICE

Le 1er service,  
Digital et Humain,  
qui optimise toutes  
vos assurances  
en même temps !
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Dijon Métropole s’engage 
dans l’alimentation de demain

Dans le cadre du programme d’investisse-
ments d’avenir, Dijon Métropole a été re-
tenu pour son projet « système alimentaire 
durable de 2030 ».

P our comprendre la 
source de ce projet, il 
faut remonter 17 ans 
en arrière. François 
Rebsamen, alors fraî-
chement élu Maire de 
Dijon, en avait même 
fait son premier 
objectif, préserver les 

terres agricoles. « Nos bonnes terres étaient 
mitées par les gravières. J’ai souhaité réacti-
ver les anciennes carrières pour protéger les 
terres agricoles et limiter l’expansion éco-
nomique des grands centres commerciaux », 
se souvient-il. C’est donc tout naturellement 
que Dijon Métropole a souhaité proposer 
ce projet « système alimentaire durable de 
2030 » lors de l’appel à manifestation d’in-
térêt « territoires d’innovation de grande 
ambition (TIGA) », lancé par le commissa-
riat général à l’investissement et géré par la 
Caisse des Dépôts au titre du programme 
d’investissements d’avenir (PIA).

Vers une autosuffisance  
alimentaire
« Alors que l’agriculture à la française a été, 
pendant les 30 glorieuses et jusqu’à peu 
de temps, un des systèmes les plus perfor-
mants d’Europe, voir du monde, il n’est plus 
compatible avec les objectifs d’aujourd’hui », 
nous confie le président de Dijon métropole. 
« Il va falloir que nous partions sur autre 

chose que de l’agriculture intensive, comme 
sur de l’agroécologie, concept développé par 
Stéphane Le Foll, avec une filière que nos 
chercheurs appellent agri-agro-alimentaire », 
explique-t-il. En somme un nouveau mo-
dèle d’organisation qui intégrerait tous les 
acteurs du système alimentaire, producteur, 
transformateur et distributeur, sur un même 
territoire et qui permettrait ainsi de créer 
un label de production local pour favoriser 
la consommation de produits locaux et la 

création d’activité sur le territoire.
Toutes les filières seront ainsi concernées 
par ce projet qui a pour ambition, à 10 ans, 
de faire du territoire de la métropole la 
vitrine d’une agriculture performante et 
durable en milieu urbain et rural. Un engage-
ment qui permet à Dijon Métropole d’affir-
mer son positionnement en matière d’éco-
logie et du respect de l’environnement. « Au 
début, on ne nourrira sûrement pas 250 000 
personnes, mais au moins les 50 000 jeunes 
qui mangent tous les jours dans nos restau-
rants scolaires », laisse entendre François 
Rebsamen qui ne cache pas son ambition de 

faire de la Métropole un modèle de dévelop-
pement transposable à d’autres territoires.

Près de 50 millions d’euros  
à la clé
Si le projet de Dijon métropole fait partie 
des 24 dossiers retenus parmi 117 candida-
tures en réponse à l’appel à manifestation 
d’intérêt TIGA, il doit encore répondre à 
l’appel à projets qui sera lancé au second 
semestre 2018. En attendant, l’action TIGA 
du PIA va apporter un appui à l’ingénierie 
du projet à hauteur maximale de 400 000 
euros. À cela se rajoute un soutien de la Ré-
gion Bourgogne Franche-Comté qui s’élève 
à 200 000 euros supplémentaires. En jeu, 
450 millions d’euros seront répartis entre 
les 10 projets lauréats de ce dernier appel 
à projet. D’après François Rebsamen, même 
si le projet de Dijon métropole n’était pas 
retenu, « nous avons de toute façon décidé 

que nous continuerons quoiqu’il se passe ». 
D’ailleurs, si l’actuel maire de Dijon et 
président de Dijon Métropole nous a confié 
pendant notre entretien qu’il aura définiti-
vement rendu son écharpe d’ici 2025, « il 
faut enjamber les élections, c’est un projet 
d’intérêt général et avant tout une bataille 
des idées à mener » a-t-il ajouté avant de 
signaler que le projet faisait d’ores-et-déjà 
partie intégrante du Contrat de Métropole 
signé avec la région le 21 mars.

Antonin Tabard

Le programme  
d’investissements d’avenir
Né du rapport « Juppé – Rocard » de 2009, le programme d’investissements d’avenir (PIA) 
a été mis en place par l’État pour financer des investissements innovants et prometteurs 
sur le territoire. Piloté par le Secrétariat général pour l’investissement, ce programme est 
doté de 57 milliards d’euros. Alors que 35 milliards d’euros ont déjà été déployés à partir 
de 2010, renforcés par 12 milliards d’euros supplémentaires en 2014, Le précédent pré-
sident de la République, François Hollande, a annoncé en 2016 un troisième volet du PIA 
doté de 10 milliards d’euros.

Un autre projet en lice  
dans la région
Parmi les 24 projets TIGA retenus, celui de la métropole de Dijon n’est pas le seul dans la 
région. Avec le grand Belfort, le Pays de Montbéliard agglomération avait présenté un pro-
jet tourné vers l’automobile et l’hydrogène. À travers ce dernier, un nouveau modèle pour 
accompagner la mutation d’un territoire industriel d’envergure nationale. Pour ce faire, le 
Pays de Montbéliard agglomération réfléchit à la création d’un écosystème d’innovation et 
au développement des green technologies.« Au début, on ne nourrira sûrement pas 250 000 personnes, mais au moins les 50 000 jeunes qui 

mangent tous les jours dans nos restaurants scolaires »

François Rebsamen propose un nouveau 
modèle d’organisation qui intégrerait tous les 
acteurs du système alimentaire

Claire Tomaselli
C'est la nouvelle adjointe aux Sports de la Ville de Dijon. 
Claire Tomaselli a été élue lors du dernier conseil municipal 
en remplacement de Jean-Claude Decombard, privé de sa dé-
légation après son choix de partir en dissidence avec Didier 
Martin et Charles Rozoy au sein d'un groupe désormais es-
tampillé « La république en Marche ». « Claire Tomaselli était 
même attendue. Elle va renouer des relations constructives 
avec l'Office Municipal des Sports. On a besoin de remettre 
de la confiance dans le monde sportif et elle est toute indi-
quée pour le faire, puisqu'elle était déjà conseillère déléguée 
aux sports » a déclaré François Rebsamen.
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DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy - 3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin (Clos Mutaut)

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier

QUETIGNY
Optique Krys, C.C Grand Quetigny Carrefour, 
Avenue de Bourgogne
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+  Autonomes : 
24h d’audition en une seule charge

+  Pratiques : 
plus besoin de piles

+   Discrètes : 
l’une des plus petites aides auditives existantes

+  Connectées : 
le son de votre télévision ou téléphone directement  
dans vos aides auditives

(1) Test à but non médical (2) Essai sur prescription médicale, moyennant le versement d’un dépôt de garantie restituable au terme du prêt.

Venez découvrir 
les aides auditives 
rechargeables lithium-ion

BILAN AUDITIF(1)     30 JOURS D’ESSAI(2) 
GRATUITS

11789_DIJON HEBDO_H171XL285__Rechargeable_V03.indd   1 16/03/2018   12:14

Pierre Pribetich 
« L’Europe sera jugée  
à sa capacité  
de gérer le Brexit »
D’Europe, il fut évidemment question aux 
dernières Internationales. Et même si elles 
n’étaient pas inscrites, noir sur blanc, au 
coeur des débats, elle s’est imposée comme 
fil rouge dans bien des discussions. Expert 
en la matière, l’ancien député européen 
Pierre Pribetich apporte quelques précieux 
éclairages.

D ijon l’Hebdo : En 
1950, l’Europe 
était une réponse 
à la peur de l’em-
pire soviétique. 
N'avez-vous 
pas l'impression 
qu'aujourd'hui 
elle doit faire 

face à la somme de toutes les peurs ?
Pierre Pribetich : « Peut-être pas la 
somme de toutes les peurs… Il convient 
de rappeler que l’Europe a été faite pour 
répondre à la peur inspirée par l’Union so-
viétique mais surtout pour apporter la paix. 
Et pour essayer de se situer dans un espace 
où la paix serait présente durant plusieurs 
décennies. Ce qui a été réussi.
La peur, elle est aujourd’hui d’abord liée 
aux phénomènes de migration. Avec cette 
incapacité, pour l’Europe, de traiter cette 
situation qui constitue un point de fixation. 
Peur d’être envahi, peur de la crise écono-
mique, peur d’un affaissement culturel… 
Et on a l’impression que ce problème qui 
a détricoté l’Europe et qui a engendré un 
certain nombre de craintes et d’inquiétudes, 
est en train de se poursuivre en amalgamant 
toutes les peurs. Et du coup, tout ce qui 
ne fonctionne pas, on le met sur le dos de 
l’Europe. »

DLH : 60 ans après la signature 
du Traité de Rome, l'Europe est 
confrontée à de nombreux défis : 
Brexit, crises migratoire, financière, 
économique, sécuritaire... Comment 
l'Europe peut-elle répondre et re-
trouver l'adhésion de ses citoyens ? 
P. P : « Elle le peut dans la mesure où la 
réunion des 27 pays de l’Union européenne 
devrait permettre de lancer de grandes 
politiques pour engendrer du développe-
ment économique, industriel, de la crois-
sance à condition de ne pas s’enfermer dans 
des règlementations abusives ou tatillones. 
L’Europe doit retrouver le fondement de sa 
démarche d’unification, être capable de se 
concentrer sur l’essentiel, souvent le simple 
bon sens. »

DLH : N'y a-t-il pas une course de 
vitesse qui s'est s’engagée entre le 
projet de tous ceux qui luttent pour 
une Europe sociale et solidaire et 
celui de ceux qui veulent construire 
l’Europe des nationalismes ?
P. P : « L’Europe des nationalismes, pour 
reprendre la formule de François Mitterrand, 
c’est la guerre. Et c’est vraiment contraire 
à ce qui a fondé l’Europe, c’est à dire la 

volonté d’être dans un espace de 
paix. Dans cette course effrénée, 
il faut à tout prix que ceux qui 
promeuvent une Europe sociale 
et solidaire, dont je fais partie, 
puissent la gagner. Avec une volon-
té aussi, sans doute, de refonder 
l’Europe sur d’autres démarches, 
en essayant de surseoir aux diffi-
cultés de fonctionnement qui sont 
réelles de cette union à 27. »

DLH : Ne faudrait-il pas dès 
lors revoir certaines poli-
tiques qui sont considérées 
de longue date comme des 
piliers de l’Europe ?
P. P : « Quand on regarde le bud-
get annuel de l’Union européenne, 
c’est 160 milliards d’euros. C’est 
un budget nettement insuffisant si 
on le compare à celui des Etats-
Unis. La PAC -politique agricole commune- 
représente, à elle seule, 58 milliards d’euros 
et la politique de cohésion, 53 milliards… 
La recherche et l’innovation, seulement 6 
milliards. Mobilité, transports, 4 milliards 
d’euros… Le budget de l’Europe manque 
de ressources propres pour impulser de 
grandes politiques et d’en accentuer d’autres 
qui nécessiteraient d’avoir des niveaux d’in-
vestissements à la hauteur de l’ambition eu-
ropéenne. Tout le problème, c’est de savoir 
comment augmenter ce budget dans un tel 
climat de défiance, de repli sur soi, avec des 
gouvernements qui ne pensent qu’à recevoir 
l’argent qu’ils y ont mis. On n’est plus dans 
une logique de soutien à une démarche col-
lective mais dans une logique de versements 
avec l’espoir du « money is back » dans les 
territoires. »

DLH : Comment analysez-vous ce 
sentiment de rejet européen ? 
P. P : « On a oublié que quand on a créé 
l’élargissement, notamment à l’Europe de 
l’Est, on voulait revenir à l’unité mise à mal 
par la Seconde guerre mondiale et faire 
tomber ce rideau de fer qui avait séparé 
l’Europe en deux. Cet élargissement n’a 
pas été totalement maîtrisé avec des pays 
qui n’étaient pas forcément en capacité de 
rattraper leur retard. C’est un sentiment 
de fuite en avant qui a prévalu et prospéré 
au bénéfice des nouveaux entrants. « Le 
plombier polonais » en a été l’illustration. 
Sentiment qui s’est aggravé ensuite avec 
l’élargissement à d’autres pays qui étaient 
très loin de la norme européenne. Nos 
concitoyens ont eu l’impression, en certaines 
circonstances qui leur étaient défavorables, 
qu’on préférait aider les autres plutôt que 
d’assumer des solidarités.
La classe politique a porté une responsabili-
té en désignant l’Europe comme responsable 
de tous les maux et la montée du populisme 
traduit parfaitement cette situation. »

DLH : Le Brexit a créé une situation 
nouvelle. La sortie de l’un des pays 

membres de l’Union européenne 
(UE) n'est-elle pas une involution 
du processus européen, une sorte de 
dé-création, un début d’éclatement ?
P. P :« Au contraire, je considère que le 
Brexit est une clarification qui doit nous 
permettre de sortir d’un certain nombre 
d’ambiguïtés. D’abord, la gouvernance de 
l’Union européenne qui est trop complexe 
avec ce fameux triangle institutionnel entre 
le Parlement, la Commission et le Conseil. 
D’où la nécessité d’avoir une clarification au 
niveau des responsabilités entre l’exécutif, 
le législatif et le judiciaire. Donc, séparation 
des pouvoirs pour reprendre la formule 
de Montesquieu. Le fonctionnement actuel 
de l’Europe est d’une complexité absolue, 
incompréhensible pour la plupart de nos 
concitoyens. On doit utiliser le Brexit pour 
proposer une refondation de l’Europe avec 
la nécessité, vous l’avez compris, de clarifier 
les institutions, les responsabilités, les règles 
de gouvernance et notamment cette règle 
du blocage qui favorise le surplace au détri-
ment de la progression. Une grande partie 
est à repenser même si l’Europe fonctionne 
et apporte beaucoup de choses. Il faut 
donner ce sentiment que la responsabilité 
politique est assumée.

DLH : Le Brexit est donc une oppor-
tunité pour réunir les Européens ? 
P. P : « C’est une opportunité pour réunir 
les Européens à condition d’être conscient 
qu’il faut un budget à la hauteur de l’ambi-
tion, une simplification du rôle de l’Europe 
permettant un développement économique 
et des solidarités. »

DLH : L'Europe n'aurait-elle pas be-
soin d'un nouvel acte fondateur ?
P. P : « C’est le moment. Dans la complexi-
té juridique et financière, l’Europe sera jugée 
aussi à sa capacité de gérer, non pas à son 
détriment mais à son avantage, le Brexit. Les 
Britanniques ne peuvent pas être un pied 
dedans et un pied dehors. Soyons ferme et 
respectueux. »

DLH : L'Europe est dans le quoti-
dien de tous. Concrètement, dans la 
Métropole dijonnaise, l'Europe c'est 
quoi ?
P. P : « L’Europe, elle fait partie de notre 
quotidien. Ce sont, par exemple, des fonds 
européens qui ont participé à la création 
de ce qui constitue la restauration scolaire 
municipale. L’Europe, elle est présente dans 
des immeubles qui sont réhabilités avec des 
hauts labels énergétiques. Présente un peu 
partout, mais pas souvent mentionnée. Elle 
a eu cette faiblesse de se dessaisir de sa 
communication au profit des pays. Elle aurait 
du imposer des règles comme c’est le cas 
en Espagne où, par exemple, sur la réalisa-
tion d’autoroutes ou d’infrastructures, elle 
fait apparaître clairement sa contribution. A 
Dijon, le maire ne manque jamais une occa-
sion pour mentionner le rôle ou le soutien 
européen ».

DLH : Ne faudrait-il pas  revoir le 
mode de scrutin législatif pour éviter 
d’envoyer au Parlement européen 
des leaders nationaux qui n’ont rien 
à y faire ? Comment faire en sorte 
que le député européen ait un visage 
plus local ?
P. P :« C’est une réelle difficulté. J’ai eu le 
bonheur et l’honneur d’être parlementaire 
européen sur la circonscription Grand Est 
de l’époque. J’avais bien senti cette néces-
sité de se rapprocher des territoires et 
c’est pourquoi je m’étais attribué le titre 
de « député européen de la Bourgogne – 
Franche-Comté ». Et c’est sur ce territoire 
précisément que je suis allé rendre compte 
régulièrement de mon action de député 
européen. En modifiant le prochain mode de 
désignation pour revenir à une liste natio-
nale, le gouvernement a choisi l’effet inverse, 
c’est à dire d’éloigner les parlementaires 
des territoires. Ce n’est pas la meilleure des 
choses. »

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

Dijon s'occupe de vous
En titre et en actes, « Dijon s'occupe de 
vous » est le slogan d'une vaste campagne 
qui promeut les actions phares menées 
par la Ville de Dijon et son Centre Com-
munal d'Action Sociale dans les domaines 
de la solidarité, de la santé et de la pré-
vention, pour soutenir et accompagner les 
personnes les plus fragiles à tout âge et 
notamment dans la population des seniors. 

F rançoise Tenenbaum, adjointe 
au Maire de Dijon et vice-pré-
sidente du CCAS a reçu à l'oc-
casion du lancement de cette 
campagne, le 21 mars dernier, 
un chèque de 20 000 euros du 

Crédit Municipal de Dijon des mains de son 
vice-président, Georges Maglica, au nom du 
président de l'établissement public commu-
nal à vocation sociale François Rebsamen.
Le CCAS de la Ville de Dijon a choisi d'in-
vestir cette somme dans la mise en place 
d'actions de médiation numérique en faveur 
des Dijonnais dans le cadre de l' accès aux 
droits. Cette décision répond aux enjeux 
de la dématérialisation des données et des 
formulaires qui nécessite aujourd'hui une 
maitrise minimum des outils informatiques 
dont l'absence peut être facteur d'exclusion.
C'est l'une des mesures importantes de ce 
plan d'actions qui répond aux préceptes des 
chartes « Santé pour tous »  et « Ville Amie 
des Ainés » de l'Organisation Mondiale de la 
Santé auxquelles la Ville de Dijon a adhéré 
respectivement depuis 2002 et 2010 et qui 
est, en outre, décliné en une dizaine d'initia-
tives et notamment :

•	 Du 28 avril au 4 mai, dans le cadre de la 
semaine européenne de la vaccination , 
la direction santé-hygiène de la ville de 
Dijon, des professionnels de santé et 
le centre départemental de vaccination 
répondront aux questions des usagers. 
L'occasion sera alors offerte aux parents 
de faire vérifier le carnet vaccinal de 
leur nourrisson et de mettre à jour le 
cas échéant ses vaccinations nécessaires 
à l'admission en crèche, à l'école ou 
encore à la halte garderie.

•	 Le CCAS de la ville de Dijon apporte 
une aide précieuse aux aidants familiaux 
de proches atteints par le handicap ou la 
vieillesse. Ils sont plus de 4 000 à Dijon 
qui aident au quotidien un parent et qui 
réclament souvent soutien et accompa-
gnement. Aussi le CCAS met-il en place, 
à nouveau, du 31 mars au 9 juin, des 
modules de formation innovants. Ins-
criptions et renseignements auprès de la 
Maison des Seniors, rue Mère Javouhey, 
à Dijon.

•	 Les agents municipaux sensibilisés aux 
handicaps : Le CCAS fête en 2018 le 
dixième anniversaire de cette action qui 
permet, à travers des mises en situa-
tion, la sensibilisation des agents de la 
collectivité aux difficultés rencontrées 
au quotidien par les personnes victimes 
d'un handicap. Les citoyens pourront 
faire de même le samedi 26 mai lors 
de la journée festive « Jouons de nos 
différences » qui aura lieu au Parc de 
la Colombière avec la participation de 
35 associations et 200 bénévoles. Enfin, 

le 13 juin après midi, à l'initiative des 
propriétaires du manège de la place du 
Bareuzai, 750 enfants défavorisés ou 
porteurs de handicaps pourront faire 
un tour de manège et bénéficier d'un 
goûter gratuits .

•	 Seniors : le nouveau guide détachable 
et pratique est paru dans le numéro 
de mars de Dijon Mag, l'Observatoire 
de l'âge de la ville de Dijon renouvèle 
ses membres ce mois ci et le centre 
de jour « Les marronniers » géré par 
le CCAS, et qui propose un accompa-
gnement personnalisé et des ateliers 

adaptés aux seniors présentant des 
troubles cognitifs, organise une journée 
Portes-ouverte le samedi 9 juin de 10 
heures à 16heures , 5 avenue Albert 
Camus, à Dijon. Enfin, dans le courant du 
mois de juin, la Ville de Dijon mettra en 
oeuvre avec les commerces partenaires 
une charte de l'accueil et de l'attention 
portés à la clientèle âgée au sein des 
commerces dijonnais.

Emmanuel Blansec

De gauche à droite : Dominique Martin-Gendre, Françoise Tenenbaum et Georges Maglica
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Réseaux sociaux

Paul Guez
L'ado qui « cartonne » sur YouTube

PAULGZ : c’est une chaîne You Tube, 
presque 200 000 abonnés, plus d’un million 
de vues sur certains podcasts et c’est un Di-
jonnais de 17 ans qui est aux commandes ! 
Portrait.

« Entre écriture, réalisation, 
montage et tournages, 
c’est près de 150 heures 
de travail pour que je 
puisse poster un court 
métrage sur You Tube » 

nous confie Paul Guez, lycéen de 17 ans, 
passionné de cinéma et se mettant en scène 
dans des podcasts à l’humour potache. Et ils 
sont des centaines de milliers, fervents fans 
abonnés ou simples visiteurs occasionnels, à 
suivre ses vidéos.
C’est en 2015 que sa chaîne numérique 
GZ a vraiment décollé. Pour son passage 
à 100 000 abonnés, You Tube lui a même 
décerné un trophée et Paul a bien sûr fêté 
ça avec un spécial podcast «  Saut en para-
chute » !
Avec plus de 40 courts métrages à son actif, 
Paul détourne le quotidien des ados qu’il 
traite à la manière des One man shows qui 
ont bercé son enfance : les sketchs de Gad 
Elmaleh, Franck Dubosc ou Jamel Debouze. 
Est-ce-que ça lui donne un peu envie d’aller 
plus loin ? «  J’adorerais ! Mais chaque chose 
en son temps. Alors quand je serai grand 
pourquoi pas la scène oui … » Parmi ses 

références, on trouve aussi bien Mister V, 
le vidéaste devenu célèbre sur les réseaux 
sociaux, que le réalisateur québécois Xavier 
Dolan pour l’esthétisme de ses films dont 
Paul aime s’inspirer.
Passionné investi et prolifique, pour autant 
Paul n’en oublie pas ses études : en termi-
nale ES, il prépare le bac au lycée Charles de 
Gaulle et compte bien intégrer une prépa 
HEC dès la rentrée prochaine ! Et parmi 
ses autres passions, on peut noter le piano 
(déjà 10 ans de pratique tout de même ), 
le sport et les voyages. Autant d’activités 
dont évidemment il se nourrit, y puisant la 
matière première de certains de ses courts 
métrages : « En ce moment, je travaille à la 
réalisation d’un podcast sur la Colombie. 
J’en suis revenu avec plusieurs vidéos que je 
dois encore monter. Mes textes sont déjà 
écrits ! »
Au mur de sa chambre on peut lire «  arrête 
de procrastiner » : un message que Paul a 
visiblement su intégrer, allant au bout de 
ses passions. Si le jeune homme est souvent 
reconnu dans la rue, il aime ces rencontres 
avec ses fans et participe d’ailleurs à des 
salons du genre des gamesweeks où il a 
l’occasion de rencontrer ses abonnés et 
aime échanger avec d’autres youtubeurs. 

« Kiffant !! »
PAULGZ raconte à sa manière la vie des 
jeunes dans un format qui leur parle, symp-
tomatique de cette génération Z ultra 
connectée.  
Avis aux amateurs ! 		
				  
		

Héloïse

Pour son passage à 100 000 abonnés, You Tube a décerné un trophée à 
Paul Guez

Enseignement

La Tête et les mains

Ouverte depuis le mois de février dans le quartier 
de la Toison d’Or, l’école La Tête et les mains casse 
les codes et propose une nouvelle façon d’apprendre 
aux enfants.

M arie-Laure Besson était agent 
territorial spécialisé des écoles 
maternelles (Atsem) depuis 
deux ans et Sarah Pupier était 
professeure des écoles depuis 
cinq ans. Lorsque toutes deux 

ont choisi de quitter l’Education nationale, elles ont 
décidé d’ouvrir leur propre école, La Tête et les 
mains, rue Henri Matisse, dans le quartier de la Toison 
d’Or. « Chaque année, nous voyions des enfants en 
souffrance dans le système classique et nous nous 
sommes dit qu’il fallait agir », confient les deux nou-
velles directrices. 
« Dans les écoles institutionnelles, on n’apprend plus 
aux enfants à penser. On forme des techniciens en 
les formatant avec une certaine culture. On observe 
même chez certains élèves une forme d’individualité 
narcissique », pense Sarah Pupier qui confie avoir 
conserver certaines connaissances de son appren-
tissage au sein de l’éducation nationale. Des écoles 

alternatives comme La Tête et les mains, il y en a 
quatre à Dijon. Du lundi au vendredi, de 8h à 18h15, 
avec une pause le mercredi, l’école peut accueillir une 
dizaine d’enfants de 3 à 12 ans pour apprendre et 
apprendre à faire, à son rythme. « On part de la pra-
tique pour arriver à la théorie, en essayant de donner 
le goût de l’espoir et de l’exigence à l’enfant », 
expliquent les deux enseignantes. Une méthodologie 
inspirée de divers courants pédagogiques, comme 
Montessori, Freinet, ou encore d’Ovide Decroly.

Des écoles alternatives contrôlées
« Il faut que l’enfant soit bien et puisse recueillir 
l’apprentissage », confient-elles. À La Tête et les 
mains, les élèves travaillent et apprennent en groupe 
et en autonomie, avec pour maître mot l’entraide et 
la transmission. Basée sur le même décret définissant 
le socle commun de connaissances, de compétences 
et de culture, l’école sera évaluée par l’académie 
de Dijon qui enverra chaque année un inspecteur 
vérifier les programmes et observer les enfants. À 
tout moment les élèves pourront retourner dans le 
système plus classique en passant un examen pour 
vérifier leurs connaissances.

Antonin Tabard

une nouvelle manière  
de faire l’école

Marie-Laure Besson et Sarah Pupier
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Alimentaire depuis 1995. 
Présent dans plus de 25 pays dans monde et possédant 
plus de 630 centres en France, nous proposons un suivi 
personnalisé avec une diététicienne-nutritionniste 
diplômée, et des compléments alimentaires 
à base de plantes fruits et légumes.

Découvrez le témoignage  
d’une nos clientes suivie par Aurélie,  
dans notre centre de Dijon Université

21 - BEAUNE  5 AV. DU 8 SEPTEMBRE 1944  03 80 22 91 97
 CHEVIGNY ST SAUVEUR  13 ALLÉE DES PLANTES 03 80 10 45 36 
 DIJON  16 RUE CHAUDRONNERIE  03 80 37 84 23
 DIJON  26 BD DE L’UNIVERSITÉ  03 80 30 78 36
39 - DOLE  79 RUE PASTEUR  03 84 79 26 98

71 - CHALON SUR SAONE  4 PLACE DU CHATELET  03 85 91 22 78
 CHAMPFORGUEIL  9 RUE DE PARIS 03 85 93 19 97
 MACON  26 RUE RAMBUTEAU  03 85 32 95 78
90 - BELFORT  33 FAUBOURG DES ANCÊTRES 03 84 58 42 85
 BESSONCOURT  C.C. DE BESSONCOURT  03 84 23 06 54

Les forces de la méthode

Les centres NATURHOUSE aident à per-
dre du poids quand on en a réellement
besoin. 
• Dans chaque centre, un professionnel de
santé diplômé, diététicien-nutritionniste
propose une prise en charge hebdoma-
daire, au travers d’un plan diététique per-
sonnalisé, parce que chaque individu est
unique. Ces consultations sont gratuites.
• Le diététicien associe au plan diététique
des compléments alimentaires ciblés à
base de plantes, fruits, légumes, vita-
mines et minéraux. Seuls ces produits sont
à la charge du client (panier moyen : environ
40€/rendez-vous).

Les raisons d’un succès

LES RÉSULTATS ATTENDUS 
Une perte de poids entre 600g à 1 kg par
semaine, ce qui correspond à une perte

progressive et durable qui n’est pas
agressive pour l’organisme.

NATURHOUSE S’ENGAGE SUR 
DES RÉSULTATS CONCRETS 

• Le client a la liberté d’arrêter son suivi 
à tout moment. Aucun contrat ou abonne-
ment n’est signé. C’est donc bien la qua-
lité technique de la prestation et donc la
perte de poids qui assure le succès d’un
centre NATURHOUSE.
• La période de stabilisation débute lorsque
le client a atteint son objectif de poids.
C'est la phase où la notion de plaisir ali-
mentaire est réintégrée de façon progres-
sive afin que l'organisme l'accepte sans
reprise de poids. Elle dure huit semaines et
les visites sont bi-mensuelles.
• Le parcours terminé, des bilans “d’entre-
tien” sont proposés pout faire le point tous
les mois et entretenir le poids durablement.

Avec Naturhouse, découvrez
une approche unique pour 
répondre aux problèmes 
de surpoids grâce au suivi
diététique et à la vente de
produits à base de plantes,
fruits, légumes, vitamines 
et minéraux.

NATURHOUSE EN CHIFFRES

Une méthode exclusive et unique

GR
AF

FI
C

bu
si

ne
ss

 0
5 

56
 1

1 
07

 4
8 

/ P
ho

to
 S

tu
di

o 
Lu

ce
tte

 

EN FRANCE
• Plus de 650 
centres en France
• 1200 diététicien)s-
nutritionnistes 
diplômés au service 
de 700 000 clients. 
• Premier employeur 
privé français de 
diététiciens avec BTS 
ou DUT.

DANS LE MONDE
• 2 262 centres 
dans 32 pays
• 3 000 diététiciens 
-nutritionnistes au 
service de 6 millions 
de clients.
• NATURHOUSE est 
classé au Top 100 des
meilleures franchises 
au plan mondial.

Prenez rendez-vous dans votre centre :

73% des clients Naturhouse ont perdu entre 1,6kg et 4,8kg ou plus par mois, avec un indice de masse corporelle moyen de 27 au début de leur suivi (Étude interne réalisée du 01/10/2015 au 30/09/2016 sur 319 141 visites et 129 485 personnes).

Grignotage • Insomnie • Stress

Post grossesse • Ménopause...

Kilos en trop?

Ma solution !Naturhouse“21 - BEAUNE  5 AV. DU 8 SEPTEMBRE 1944  03 80 22 91 97
 CHEVIGNY ST SAUVEUR  13 ALLÉE DES PLANTES 03 80 10 45 36 
 DIJON  16 RUE CHAUDRONNERIE  03 80 37 84 23
 DIJON  26 BD DE L’UNIVERSITÉ  03 80 30 78 36
39 - DOLE  79 RUE PASTEUR  03 84 79 26 98

71 - CHALON SUR SAONE  4 PLACE DU CHATELET  03 85 91 22 78
 CHAMPFORGUEIL  9 RUE DE PARIS 03 85 93 19 97
 MACON  26 RUE RAMBUTEAU  03 85 32 95 78
90 - BELFORT  33 FAUBOURG DES ANCÊTRES 03 84 58 42 85
 BESSONCOURT  C.C. DE BESSONCOURT  03 84 23 06 54
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de 700 000 clients. 
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dans 32 pays
• 3 000 diététiciens 
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service de 6 millions 
de clients.
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Post grossesse • Ménopause...

Kilos en trop?

Ma solution !Naturhouse“

Si comme Marie-Charlotte, vous souhaitez des conseils 
en rééquilibrage alimentaire, Aurélie et Anne-Laure  
seront heureuses de vous accueillir à Naturhouse Dijon 
Université et Dijon Drapeau

BILAN GRATUIT DE 20 MIN, SUR RENDEZ-VOUS, SANS OBLIGATION D’ACHAT

Merci Marie-Charlotte et bravo pour ces beaux résultats !

Marie-Charlotte TERRIEN, 29 ans,  
Officier d’Etat Civil

23 KG PERDU  
EN 7 MOIS  

CHEZ NATURHOUSE  
À DIJON UNIVERSITÉ

Quel a été le déclencheur 
de votre désir de perdre du 
poids ?
Après mon accouchement, je me 
suis vue sur des photos avec mon 
enfant et j’ai décidé de me prendre 
en main. J’ai réussi à perdre du poids 
toute seule, mais j’avais besoin d’aide 
pour aller plus loin. 

Comment avez-vous connu 
Naturhouse ?
Par le biais d’une amie suivie en Mo-
selle qui a bien perdu et qui conti-
nue son suivi actuellement. On le 
fait en même temps, comme ça on 
se motive entre copine !

Dans quel état d’esprit 
étiez-vous lors de votre pre-
mier rendez-vous chez Na-
turhouse ?
Super motivée, très emballée de 
repartir avec mes petits produits. 
J’avais vraiment envie de tester tout 
ça. Je connaissais les résultats sur 
mon amie donc j’étais confiante. La 
diététicienne était très agréable et 
m’a tout de suite mise à l’aise.

Est-ce que la méthode a été 
difficile à suivre ?
Non pas du tout, tout est dans la 

tête, si on a la motivation, tout va 
bien. Je n’ai pas eu de sensation de 
faim, on mange de tout et  en quan-
tités raisonnables. 

Selon vous, quels sont les 
points forts de la méthode ? 
Le suivi toutes les semaines, c’était 
très important pour moi de voir Au-
rélie (diététicienne-nutritionniste) 
pour voir mes résultats, me conseil-
ler et surtout me féliciter !  Les 
Compléments aussi qui aident bien, 
ils sont très efficace car ils agissent 
aussi sur le stress. J’ai bien aimé aussi 
le fait de tester des nouvelles plantes 
presque à chaque rendez-vous.

Comment vous sentez-vous 
aujourd’hui ?
Très bien. J’ai repris confiance en 
moi, j’ai repris le sport, j’ai retrouvé 
ma souplesse. Je suis moins essouf-
flée. Plus apte au quotidien.

Un mot pour la fin ?
Super contente d’avoir découvert 
Naturhouse, très contente d’être 
suivi par Aurélie. J’en parle partout 
dans mon entourage du coup, tout 
le monde y va maintenant !

AVANT AUJOURD'HUI

NATURHOUSE DIJON UNIVERSITE

26 Boulevard de l'Université, 21000 Dijon 
03 80 30 78 36  - naturhousedijon21@gmail.com

NATURHOUSE DIJON DRAPEAU

66 Avenue du Drapeau, 21000 DIJON
03 80 56 57 59 - naturhousedrapeau@gmail.com 

La Grande Maîtresse de la Grande Loge 
Féminine de France,  première obédience 
féminine du monde, donnera une confé-
rence ouverte au public (« La Franc-Maçon-
nerie féminine, un chemin de vie ») le mardi 
3 avril 2018, à 19 heures, au Palais des 
Ducs et des Etats de Bourgogne, à Dijon. 
Rencontre avec Marie-Thérèse Besson.

D ijon l'Hebdo : 
Au delà de la 
présentation de 
la Grande Loge 
Féminine de 
France, quel est le 
message fort que 
vous souhaitez 
passer à celles et 

ceux qui assisteront à la conférence 
que vous donnerez à Dijon ?
Je veux leur dire que depuis 70 ans, la 
Grande Loge Féminine de France permet 
l’émancipation, le perfectionnement et 
l’autonomie des femmes qui se rassemblent 
autour des valeurs de la République : Liberté, 

Égalité, Fraternité. Hier comme aujourd’hui, 
la Grande Loge Féminine de France offre à 
ses membres un espace sans enjeux de pou-
voir ou de suprématie afin de pouvoir oser 
penser, s’exprimer et échanger.
Les femmes qui rejoignent la Grande Loge 
Féminine de France s’engagent sur un che-
min philosophique et spirituel authentique 
et intime, dans une démarche humaniste. 
Elles étudient les divers courants de pen-
sées qui ont façonné les êtres en quête d’un 
sens à donner à leur existence. Le partage 
entre femmes, avec leurs différences et les 
confrontations fécondes qui en découlent, 
permet d’accéder à une meilleure compré-
hension de soi et du monde. 
Réfléchir sur soi, contribuer à construire 
une société harmonieuse, équitable, res-
ponsable, fondée sur des valeurs de liberté, 
de tolérance, de respect de l’autre et de 
soi-même, telles sont les raisons de devenir 
franc-maçonne. La démarche philosophique, 
initiatique et humaniste des franc-maçonnes 
de la Grande Loge Féminine de France 
est laïque. Elles s’engagent pour l’égalité 
des droits et des devoirs de tous les êtres 

humains et en 
priorité ceux 
des femmes. »

DLH : Vous 
ouvrir ainsi 
au public, 
n'est-ce pas 
une façon de 
transgres-
ser le secret 
qui régit le 
fonctionne-
ment de votre 
ordre ?
« Si nous faisons 
des conférences 
publiques, c'est 
justement pour 
démystifier la 
franc maçonne-
rie, expliquer qui 
nous sommes 
et ce que nous 
faisons. Ce n'est 
pas du tout là 
que réside le secret. Vous savez, la Franc Ma-
çonnerie est avant tout une expérience et 
une expérience. Cela se vit intérieurement, 
cela ne se raconte pas forcément. Ce qui est 
discret c'est cette démarche qui est intime 
à chacune. S'engager en maçonnerie c'est 
s'engager dans une démarche initiatique . Il 
faut à la fois du temps, de la persévérance et 
de l'enthousiasme. » 

DLH : Faire connaître, faire savoir... 
c'est aussi une manière de susciter 
des demandes d'entrées au sein de la 
Grande Loge Féminine de France ?
« Comme je viens de vous l'indiquer il s'agit 
surtout de mieux nous faire connaître et 
de se débarrasser de fantasmes parfois bien 
ancrés dans les esprits. Si des personnes qui 
assistent à la conférence souhaitent ensuite 
nous rejoindre, elles le pourront mais cela 
leur appartient. »

DLH : Les loges de la GLFF sont com-
posées à 100 % de femmes. N'est-ce 
pas un pied de nez à la parité qui 
s'installe solidement dans le fonc-
tionnement de notre société ?
Nous avons toutes fait le choix en entrant 
en Franc-maçonnerie de travailler entre 
femmes, avec des femmes, en se construisant 
une identité de femmes, en se forgeant une 
parole de femmes. C’est un contrat singulier !
Effectivement, il faut être initiée. Être initiée, 
c’est se construire bien sûr, mais aussi agir, 
prendre position, c’est se sentir responsable 
du monde réel dans lequel nous vivons.
Entrer dans une obédience féminine, c’est 
aussi se battre pour celles qui n’ont pas la 
liberté de se battre, et se battre pour celles 
qui n’osent pas ou ne peuvent pas parler.
Nous, femmes de la GLFF, nous souhaitons 
nous différencier de la mixité profane qui 
n’est pas synonyme d’égalité, de parité, 
même sous ses dehors de modernité et 
de progrès social. Nous savons que nous 
devons être exemplaires par une attitude 
ouverte, équilibrée, tolérante et juste. Nous 
savons aussi, en tant que femmes, que nous 

ne pouvons compter que sur nous-mêmes 
pour faire changer et évoluer la conditions 
des femmes dans la société. »

Rassembler des femmes conscientes 
et responsables qui soient « libres 
et de bonnes mœurs » suffit-il à en 
faire des êtres d'exceptions capables 
de dominer le monde par la clair-
voyance de leur pensée et l'exemple 
de leurs actions ?
Toutes celles qui intègrent la GLFF ont 
conscience de la nécessité de forger une 
véritable parole de femmes, car les femmes 
sont encore parfois prisonnières des re-
présentations collectives et de l’imaginaire 
social.
S’engager à la GLFF permet de porter un 
idéal de dignité humaine, de justice, de dé-
mocratie pour tous les êtres humains. Ce ne 
sont pas que des mots pour la GLFF, notre 
Obédience est active sur plusieurs fronts et 
plusieurs chantiers liés à la transformation 
de notre monde. Nous luttons pour la laï-
cité, véritable socle de liberté, hors de tout 
dogme. Les francs-maçonnes de la Grande 
Loge Féminine de France portent une 
double responsabilité, celle de transmettre 
les outils et les valeurs qu’elles ont reçues 
: tolérance, respect de l’autre, fraternité et 
celle d’œuvrer dans la cité et dans le monde 
pour traiter une société plus consciente, 
plus fraternelle, plus juste, plus équitable et 
plus éclairée.
Riches de nos différences, nous sommes une 
force de proposition et d’évolution. Nous 
n'apportons pas de réponses toutes faites. 
Nous espérons un monde paix, un monde 
où la liberté absolue de conscience sera la 
règle, ou le respect de l’autre sera une évi-
dence.Tel est notre idéal mais nous n'avons 
pas la prétention d'y parvenir immédiate-
ment et intégralement. »

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

Conférence

L’ENSEIGNEMENT AGRICOLE  
PUBLIC MENACÉ !

Dans un contexte de baisse des 
moyens publics, le personnel du lycée 
agricole de Quetigny a appris avec 
stupeur le gel de la troisième classe 
de seconde, en même temps que 
l’interdiction de recruter plus de 24 
étudiants en BTS Aménagement Pay-
sager.

Pourtant,  lors des journées portes 
ouvertes et des forums, les demandes 
d’entrée en classe de seconde sont 
nombreuses. De plus, les dossiers de 
candidatures d’inscription d’étudiants 
affluent : 270 pour l’année 2018 pour 
une capacité de 24 places en BTSA 
AP et 340 en BTSA APV.
Supprimer une classe de seconde 
porte atteinte à la pérennité de 
notre établissement. Comment 
envisager alors sereinement le main-
tien de trois classes de première et 
de terminale avec seulement deux 
classes de seconde ?
Sans compter que chaque année, 
plusieurs élèves de terminale de-
mandent à intégrer les classes de BTS 
de l’établissement.

Cette fermeture n’est-elle pas le dé-
but d’une entreprise de déstabilisa-
tion du lycée ?
La mission d’un lycée public n’est-
elle pas d’accueillir tous les élèves 
qui en font la demande, et particu-
lièrement ceux qui ont un intérêt 
pour les filières de techniques agri-
coles et paysagères ?
Chaque année, de nombreux parents 
remercient les équipes pédagogiques 
qui redonnent à leurs enfants le goût 
de l’école et permettent ainsi leur 
réussite. Le lycée agricole est engagé 
dans de nombreuses actions et pro-
jets d’animation en lien avec le ter-
ritoire ou la coopération internatio-
nale. Cette annonce très tardive, en 
dehors de toute concertation, et en 
cours de recrutement, est complète-
ment incompréhensible. 
Cette année, le lycée fête ses 50 ans : 
cela signifie qu’il a déjà accueilli deux 
générations d’élèves  ! Laissez les 
équipes accueillir et former dans 
de bonnes conditions une troi-
sième génération ! 

LE PERSONNEL SE MOBILISE :  
JOURNÉE D’ACTION LE 29 MARS À LA DRAAF DE DIJON !

(Communiqué)

AU LYCÉE AGRICOLE DE QUETIGNY : 
RISQUE DE FERMETURE D’UNE CLASSE 

DE SECONDE À LA RENTRÉE 2018 !

« Expliquer qui nous sommes  
et ce que nous faisons »

Marie Thérèse Besson, 67 ans, franc-maçonne depuis l’âge de 30 ans, est origi-
naire de la région lyonnaise. Elle a consacré sa vie professionnelle au domaine 
de la santé. Elle a été élue présidente de la Grande Loge Féminine de France le 
31 mai 2015 et réélue en mai 2016 et en mai 2017. 

Marie-Thérèse Besson
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ParachutismeParachutisme

Faites le grand saut ! Montées d’adrénaline garantiesCette année, le ciel de printemps a parti-
culièrement soigné son atterrissage, grâce 
à l’ouverture de la première Ecole de 
Parachutisme en Côte d’Or.

L’ heureux événe-
ment a eu lieu 
sur un aéroport 
de Dijon-Bour-
gogne en plein 
essor. A l’origine 
de la création 
de cette SARL 
d’activités/loisirs, 

Jean-Charles Huchette et Pascal Grisot, 
deux hommes bien évidemment passionnés 
par ce sport de… haut niveau.
La saison printemps/été 2018 offre la possi-
bilité de stages avec largage à 4 000 mètres 
depuis un PAC XL750. Lecteur et lectrice 
de Dijon L’Hebdo, vous sentez-vous prêts à 
être accrochés dans les airs, à être balancé 
par les vents, à vous penser en Icare vic-
torieux des cieux dijonnais ? Bravo ! Vous 
avez rendez-vous avec une belle aventure. 
La vie est exaltante …
A première vue, rien ne préparait Pascal 
Grisot, l’un des co-gérants, à sa destinée 
actuelle : il travaillait dans l’administration 
pénitentiaire, mais – et c’est là l’origine 
de tout – il a toujours éprouvé le besoin 
d’échappées belles sur les routes du ciel. 
C’est donc avec une passion tranquille et 
maîtrisée, qu’il guide les impétrants dans 
le labyrinthe des quelque mille mètres 
carrés qu’occupe la toute récente Ecole de 
Parachutisme qui a pour vis-à-vis l’Ecole de 
Gendarmerie. Un voisinage fort opportun, 
puisque certains élèves-gendarmes sont  
parmi les premiers à s’inscrire à des stages 
de saut. 

Pascal Grisot insiste sur le 
caractère extrêmement pro-
fessionnel qui a présidé, tant 
au choix des équipements que 
celui des membres de l’équipe 
de formateurs : Maxence, le pi-
lote professionnel, deux plieurs 
de parachute qui opèrent trois 
opérations de vérification à chaque saut , 
3 moniteurs tandem au minimum tous les 
weekends, un champion du monde de free-
fly Cyril Colin, un dijonnais présent tous les 
weekend pour de l'animation, deux vidéo 
men pour filmer chaque étape des sauts 
effectués par les stagiaires et permettre 
à ces derniers de se perfectionner en 
analysant, en décryptant comportements, 
gestes, self-control…  Enfin, autre membre 
du personnel au sol important et apprécié : 
Maïté – mais oui-mais-oui, c’est vraiment 
son nom – qui est la cuisinière. Taquiner 
l’azur, ça creuse les appétits. 
Dire que l’ouverture de l’Ecole répondait 
à un besoin réel n’est pas un vain mot : 
« Nous affichons complets jusqu’en juin, 
explique Pascal Grisot. A titre d’exemple, 
nous avons à chaque fois six participants 
pour les stages-progression avec accompa-
gnement en chute. Ils se déroulent sur une 
semaine, du lundi au vendredi, à raison de 
sept sauts. Quand on emmène un passager, 
un vidéo-man professionnel se trouve à ses 
côtés tout au long de l’aventure (également 
en face à face durant la chute libre) avec 
ses objectifs sur son casque pour filmer 
et photographier. Sans oublier, bien sûr, le 
moniteur avec sa caméra embarquée ! Le 
but final ? Le 7ème saut, en solitaire, à 4 000 
mètres d’altitude, depuis le PAC XL 750 ! 
Pas besoin d’être un cascadeur confirmé, il 
suffit d’avoir une bonne santé et un mini

mum d’élasticité pour décroche le certificat 
d’aptitude au parachutisme. 
Nous préparons nos stagiaires jusqu’aux 
examens qui se déroulent sous l’égide du 
Ministère des Sports ainsi que celui des 
Transports. Je conclurai mon propos en 
remerciant Mikael Toma, le directeur de 
l’exploitation de l’aéroport de Dijon-Bour-
gogne, pour toute l’attention et l’intérêt 
qu’il nous a manifestés dès l’élaboration de 
notre projet ! » 
Témoignages à l’appui, sauter c’est éprou-
ver une sensation de liberté absolue, pro-
curée par une meilleure connaissance de 
soi-même et une maîtrise de ses émotions. 
Se dépasser,  mettre son mental en mode 
« raison » dans les routes du ciel apportent 
une belle philosophie de la vie, y compris 
sur le … plancher des vaches !

Marie-France Poirier

Réservez un saut
Tous les sauts reconnus par la Fédération Française de Parachu-
tisme sont proposés à l’Ecole de Dijon : le saut en tandem, la chute 
libre, le stage PAC, le saut avec ouverture automatique, le Free Fly. 
Les moniteurs sont tous des professionnels : aucun bénévole dans 
l’équipe ! Il n’y a pas d’âge maximum pour s’inscrire, du moment 
qu’on est en bonne santé. Bien évidemment, la location du matériel 
est comprise dans le coût des stages. Vous êtes accueilli à l'aéro-
port par l'équipe de professionnels. Vous remplissez les formalités 
administratives avant de commencer. Vous effectuez une formation 
au sol pour bien comprendre les règles de sécurité et les posi-
tions à adopter en vol. Il est maintenant temps de s'équiper ! Vous 

écoutez les derniers conseils du moniteur qui va sauter avec vous, 
et vous pouvez monter dans l'avion.
Pour un stage formation PAC, il en coûte 1 290 € (saut à 4 000 m). 
L’avion, un PAC XL 750, grimpe dans le ciel de Bourgogne. 
Autre type de formation avec progression moins intensive: saut à 1 
200 m, avec ouverture instantanée du parachute. Tarif : 599 € pour 
cinq sauts. Le moniteur reste dans l’avion. Le but, c’est d’apprendre 
à sortir correctement de l’avion, déjà à 1 500 m pour 10 secondes 
en chute libre, puis à 2000 m pour 20 secondes en chute libre. 
Enfin, le « must » des anniversaires, des enterrements de vie de 
garçon (ou de fille !), des départs en retraite etc, c’est le fameux 
« Baptême de l’air », saut en tandem avec le moniteur, qui se 
chiffre à 275€.

Sur un aéroport 
en plein essor
L’aéroport Dijon Bourgogne est un aéroport situé au sud-est 
de Dijon, sur l’ancienne BA 102 à Longvic et Ouges.
Aéroport dédié au service public, il accueille principalement 
des vols d'affaires et des vols sanitaires en relation avec le 
CHU de Dijon, mais aussi les autres centres hospitaliers de 
la région Bourgogne – Franche-Comté. Il accueille également 
des vols militaires, vols de formation ou des vols loisir liés à 
l’activité de ses basés et des aéroclubs de la région, ainsi que 
l’Ecole de Gendarmerie et une trentaine d’entreprises. Il est 
géré par la société EDEIS qui, en 2 ans, a su lui impulser une 
formidable dynamique. 

Calendrier des stages 
saison printemps/été

L’école de parachutisme demeure ouverte 
tous les week-ends

9 au 13 avril : stage PAC
7 au 11 mai : stage PAC

11 au 15 juin : stage PAC
9 au 13 juillet : stage PAC

10 au 14 septembre : stage PAC

CONTATCS : 
 06 62 63 25 47 

et 06 34 17 37 82
contact@bfcparachutisme.com
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Entrepreneur 

Le Pôle Jeunes Entrepreneurs remercie 
partenaires et participants 

pour cette 1ère édition 

Entrepreneur Lab
l'événement qui booste la création d'entreprise

C' était une première... Ce fut une réus-
site. Les ingrédients du succès de ce 
premier Entrepreneur Lab organisé 
par le pôle Jeunes du MEDEF ? La 
qualité des expertises et une ambiance 
sérieuse sur le fond et détendue sur la 
forme. Explications.
Cet événement destiné aux nouveaux 
entrepreneurs s'est déroulé dans les 

locaux de Burgondy School of Business. « Nous avons souhaité 
« contruire » une mini-entreprise où les visiteurs étaient invités 
à rencontrer les interlocuteurs en lien avec chaque facette du 
quotidien d'un chef d'entreprise » explique Geoffrey Wozniak, le 
président du Pôle Jeunes Entrepreneurs du MEDEF Côte-d'Or. 
« Cette initiative, porteuse de rencontres, s'est appuyée sur une 
atmosphère détendue grâce à un parcours original et divers 
ateliers pratiques. Les uns ont trouvé des réponses pertinentes 
aux questions sur leur projet naissant, et d'autres ont obtenu les 
conseils nécessaires à leur lancement imminent » explique Geof-
frey Wozniak qui poursuit : « Avec un éventail de chefs d'entre-
prises présents sur l'événement, aussi varié que maître d'oeuvre, 
commerçants, artisans, spécialistes du numérique et des parte-
naires « experts » tels que des avocats, assureurs, consultants, 
experts-comptables... il était difficile de laisser une question sans 
réponse. Car aujourd'hui, l'innovation s'accélère, les process sont 
différents, les écrans sont omniprésents, la gestion du risque bien 
présente. »

Plus de 130 participants ont participé à ce premier 
Fab Lab qui proposait quatre univers de réflexion :

•	 PAPERASSE ? : assurance, juridique, création.
•	 ARGENT ? : la banque et ses alternatives, gestion 

de la trésorerie au quotidien.
•	 TEAM ? : comment s'entourer ? Recruter ou sous 

traiter ? Quels contrats ?
•	 BUZZ ? : comment se constituer un réseau ? Com-

muniquer, comment et pourquoi ?

De gauche à droite : Debout : Nicolas Marpaux (Monsieur Mot Clé), Pascal Seguin, responsable développement MEDEF 21, Maxime 
Tromas (Strat Design), Geoffrey Wozniak (GW Solutions) et Aubin Amardeil (Akyos)
Accroupis : Marielle Lacote (Proactive RH), Etienne Jallet (Coretec Energie), Rudy Morel (Innoveo) et Amélie Deschaumes (Capec)

De gauche à droite : Walter Boblin, secrétaire général du MEDEF 
21, Pascal Seguin, responsable développement MEDEF 21, et 
Geoffrey Wozniak, président du Pôle jeunes entrepreneur du 
MEDEF 21

Fabien Kovac, avocat, et Geoffrey Wozniak illustrent parfaite-
ment le style délibérément décontracté de ce premier Fab Lab

Solidarité

60 000 Rebonds
les Restos du Cœur  
des entrepreneurs liquidés

Depuis 6 ans, 60 000 Rebonds accom-
pagne les entrepreneurs qui ont connu 
la liquidation à rebondir. En Bourgogne 
Franche-Comté, un bureau devrait prochai-
nement ouvrir à Dijon.

C réée par Philippe Rambaud 
en 2012 et reconnue d’inté-
rêt général à caractère social 
depuis le 30 juin 2016, l’asso-
ciation 60 000 rebonds est 
aujourd’hui présidée au niveau 

national par Guillaume Mulliez. 
L’association aide chaque année plus de 500 
entrepreneurs post-liquidation à rebondir 
plus vite et mieux que s’ils restent isolés. 
« Aux États-Unis, l’échec est synonyme 
d’expérience et d’apprentissage, nous confie 
Frédéric Liotard, bénévole et dirigeant de 
Prospactive, à Dijon. 
Alors qu’en France, l’entrepreneur qui 
a connu une liquidation est banni ». Un 
traumatisme tant professionnel et financier 
que personnel qui mène l’entrepreneur dans 
l’isolement.

Un parrain et un coach 
pendant 2 ans
« Pour rompre cet isolement et parce que 
les compétences de chaque entrepreneur 
sont vitales dans l’économie de notre 
pays, l’association 60 000 rebonds a conçu 
tout un programme pour aider ces chefs 
d’entreprises », explique Frédéric Liotard. 
Ainsi, pendant deux ans, 60 000 Rebonds va 
accompagner, avec un coach et un parrain, 
l’entrepreneur à se restructurer person-
nellement, puis ils l’aideront à régler ses 
problèmes avant de construire avec lui un 
nouveau projet pour rebondir en tant que 
salarié ou qu’entrepreneur. « On estime que 
60 % des entrepreneurs qui rebondissent 
avec nous le font en recréant une entre-
prise », complète Frédéric Liotard.
Si aujourd’hui l’association 60 000 Rebonds 
est présente dans 20 villes en France mé-
tropolitaine, l’antenne la plus proche de la 
Bourgogne Franche-Comté est à Lyon. Aussi 
les membres, comme Frédéric Liotard, qui 
viennent de la région ont souhaité créer une 
antenne à Dijon pour se rapprocher des 
entrepreneurs de Bourgogne Franche-Com-
té dans le besoin.

Antonin Tabard

2056 
C’est le nombre de sociétés liquidées en Bourgogne Franche-Comté en 2016, d’après 
l’INSEE. Une tendance en légère baisse de 13,4 % par rapport à 2015, pour une évolution 
plus optimiste que la moyenne nationale. En effet, 56 675 entreprises ont été liquidées en 
France métropolitaine en 2016, soit une baisse de 8,1 % par rapport à 2015. En Côte-d’Or, 
416 sociétés ont mis la clé sous la porte. Côté création, 538 338 sociétés ont vu le jour en 
2016 en France métropolitaine (+5,6 % par rapport à 2015), dont 15 704 en Bourgogne 
Franche-Comté (+2,5 %), parmi lesquelles 3 383 en Côte-d’Or (+0,9 %), toujours selon 
L’INSEE.

Frédéric Liotard : « Aux États-Unis, l’échec est synonyme d’expérience et d’apprentissage. Alors qu’en 
France, l’entrepreneur qui a connu une liquidation est banni »
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Seniors

Longvic « Toutes les générations ont leur place »
Le printemps des seniors est une initiative originale de la 
Ville de Longvic auprès des aînés : en complément de la 
semaine bleue organisée chaque année en octobre, la ville 
propose cette animation, chaque année à la fin du mois de 
mars. L’occasion de faire le point sur la politique seniors 
avec le maire, José Almeida.

D ijon l’Hebdo : Quelle est la proportion 
des seniors au sein de la population de 
Longvic ?
José Almeida : « Comme dans toutes 
les villes de France, la proportion de seniors 
dans la population est en augmentation. 

Ce vieillissement général revêt à nos yeux une dimension 
positive importante : elle est la preuve que notre ville est un 
lieu où il fait bon vivre et vieillir et que les habitants restent 
sur place au fil des ans. Les aménagements et les espaces 
que la municipalité crée permettent d'envisager une vie dans 
laquelle toutes les générations ont leur place.
C'est tout le sens de notre politique qui souhaite offrir une 
place à tous. »

DLH : Quelle type de politique avez-vous mis en 
place dans leur direction ?
J. A : « Globalement, nous prenons en considération la 
place des seniors dans l'ensemble de nos politiques, y com-
pris dans nos politiques de développement de la population 
ou d’aménagement urbain.
Nous intégrons, dans la plupart de nos manifestations une 
place importante aux pratiques inter générationnelles que 
nous considérons comme une création de richesse. Ainsi il 

n'y a pas de manifestations en directions des seniors sans la 
participation de jeunes ou d'enfants et vies versa. Nous pen-
sons qu'une communauté solide ne se construit qu'avec des 
racines fortes et des échanges entre toutes les générations. 
C’est aussi tout le sens des divers événements, à l’image du 
Printemps des Seniors, qui sont organisés pour permettre 
aux aînés d’avoir des temps dédiés. Ce sont des moments 
où ils partagent en commun de la convivialité et de la bonne 
humeur. » 

DLH : Comment abordez-vous les principaux pro-
blèmes liés à l'isolement et au logement ?
J. A : « D'une part, notre politique de création de 
logement est très diversifiée. Par exemple, parmi les 
logements que nous construisons en centre-ville 
près d'un quart est consacré aux seniors avec la 
création, par Orvitis, le bailleur du Conseil Dépar-
temental d'une résidence-service Sérénitis de 17 
logements dans laquelle les seniors bénéficieront de 
services mis en commun mais aussi d'une politique 
d'animations « à la carte » à laquelle chacun pourra 
librement souscrire. Cette résidence sera situé en 
plein cœur de notre Nouveau Centre-ville, c'est un 
symbole fort en direction de nos aînés un symbole 
d'intégration pleine et entière.
D'autre part, Longvic a créé depuis bien Long-
temps, avec son service de « proximité » les 
conditions qui permettent aux plus âgés, de vivre à 
la maison tout en bénéficiant d'un service d'aide et 
de transport. Le Service de Proximité permet d’ac-
compagner dans leur vie quotidienne les personnes 

âgées, en perte d’autonomie, pour 
favoriser leur maintien à domicile. Il 
complète l’action des services d’aide 
à domicile et des services du Conseil 
Départemental (APA).
Trois agents assurent l’organisa-
tion et la gestion de ce service. En 

moyenne une soixantaine de per-
sonnes bénéficient de ce service. »

DLH : Et qu’est-ce 
qu’on trouve 

derrière cette 
notion de 
service ?
J. A :  « - 
Les visites 
à domi-
cile pour 
apporter 
une 
écoute 
et un 
soutien 
moral 

notamment pour les personnes isolées.
- Les animations collectives afin de créer un tissu re-
lationnel en invitant les personnes à se rencontrer. Un 
programme sur le trimestre est proposé aux adhérents 
du service. Il comprend des Ateliers Cuisine, des activités 
de loisirs (sorties culturelle, au cinéma, au restaurant, à la 
Toison d’Or…), et  des animations à la Médiathèque.
- Un service d’accompagnement en courses : soit les 
personnes sont accompagnées en petits groupes pour les 
aider à faire leurs courses, soit les personnes, si elles sont 
non valides, transmettent leurs listes de courses, qui leur 
sont ensuite apportées à leur domicile.
- Un service d’accompagnement individuel pour les 
déplacements et les démarches à l’extérieur du domicile 
(médecins, spécialistes, Banque, Pharmacie…).
- Une aide aux démarches administratives. »

DLH : Ne pensez-vous pas que tout ce qui touche 
à l'animation de cette tranche d'âge pourrait être 
pris en charge par la Métropole ?
J. A :  « Les jeunes seniors bénéficient pleinement de l'ani-
mation proposée par notre métropole. Ils sont mobiles et 
les transports en communs leur permettent d'accéder en 
toute tranquillité aux pôle d'animation (opéra, centre his-
torique, salles de spectacle…). Pour les plus âgés, la qualité 
des relations humaines et de l'environnement proche ont 
une importance énorme, aussi, il nous semble important de 
maintenir une politique de proximité rassurante. »

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

José Almeida : « Globalement, nous prenons en considération la place des 
seniors dans l'ensemble de nos politiques, y compris dans nos politiques de 
développement de la population ou d’aménagement urbain »

A Longvic, Orvitis proposera deux bâtiments Sérénitis qui seront livrés fin 2018 et début 2019. Au-delà de l'identification des bâtiments, le label 
Sérénitis affiche une promesse : des appartements accessibles et adaptés, dans un cadre de vie agréable, un environnement sécurisant. Des 
résidences-services à destination des séniors, qui proposent aux résidants une offre de services du quotidien pour le bien vivre à domicile.

DIJONHEBDO-EXE.indd   1 20/03/2018   09:34

RETOURNEZ CE JOURNAL  
POUR LE DÉCOUVRIR...

MAIS OÙ VONT-ELLES ?
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Chopine
Dijon

Arrêt en gare 
du train-train

Météo orageuse et cumulo-nimbus dans le 
ciel jupitérien : les sondages font la grimace. 
LA CGS passe mal à l’heure du pousse-café ; 
le big bazar SNCF embourbe la vie politique 
et le quotidien. Quant à l’éventualité du petit 
dej offert gratos dans les écoles, ça fait rigoler 
les piliers de bistrot de « Chez Gérard » !
D’ailleurs, Jean et Bruno, ex-cheminots cé-
gétistes et labellisés « Insoumis », se frottent 
les mains : « Voilà, notre Macron-Césarion qui 
part à la conquête des Gaules et des Astérix/
Séniors. Va avoir du mal à choper un TGV 
pour se rendre dans les EHPAD. »
Arrive Antoine qui gonfle sa retraite à 1 300€ 
grâce à ses accointances dans l’univers de la 
brocante : « Les gars, vous mettez le doigt 
là, où ça fâche. Moi, je vais lui faire payer, à 
Macron, dans les urnes ! Et qu’en dit « sa » 
Brigitte, ex-prof certifiée, de voir ses pensions 
de retraite amputées de près de 100 € par 
mois ? Vous me direz que dans un appart XXL 
à l’Elysée, le scud CSG perd de sa zone d’im-
pact ! La mise en examen de Nicolas Sarkozy 
tombe à pic : ça fait jaser dans les télés. Et 
tant qu’on baigne dans ce Bollywood libyen, 
on oublie le film d’action du jeune premier du 
49.3 ! » 
Entre Arnaud, Le Monde Diplomatique sous 
le bras. Il est, lui aussi, en retraite, avec un 
fils au chômage et un père en EHPAD. Et de 
soupirer : « Bien vu ! Le gouvernement taille 
allègrement dans nos revenus, alors que les 
élus ne se sont pas diminué d’un iota leurs in-
demnités parlementaires. Les vrais privilégiés, 
les « emplois protégés », ce sont bien eux. 

Toute la France, sauf eux, en a pris conscience. 
Tiens, c’est comme la limitation à 80 km/h, 
vous pensez un seul instant que les staffs 
ministériels vont s’y soumettre? Le 80 km/h, 
c’est pour la plèbe, les automobilistes-lambda 
que nous sommes »
Edouard, notre député de l’Assemblée Natio-
nale des Oasis se fiche de la retraite et de la 
CSG comme de l’an 40 – l’espèce des Bono-
bos a une espérance de vie de tout au plus 60 
ans. Itou pour les grèves SNCF. Lui, il a sous-
crit à l’abonnement aérien de l’accrobranche. 
Voilà qui lui confère de la hauteur dans ses 
analyses politiques : « Je note que vos cen-
trales syndicales se tirent la bourre derrière 
une union de façade. Sans compter que SUD 
Rail lutte au nom de principes, tandis que la 
CGT, mise à mal dans les dernières élections 
par la CFDT, ferraille au nom des avantages 
acquis des personnels. J’observe que le syndi-
calisme à la française est devenu un business 
politique entre élus et permanents… On est 
là face à un conflit qui peut faire dérailler bien 
du monde, d’Edouard Philippe à Martinez.  
Cinquante ans après 68, qu’en est-il de votre 
vie démocratique prise en sandwich entre 
l’étouffant Big Mac Do fourré aux ordon-
nances gouvernementales et le jusqu’aubou-
tisme des centrales syndicales ? »
Reste le slogan du jour affiché par l’esprit 
facétieux du quartier, juste à côté du menu à 
11,50 € de « Chez Gérard »: « Sous les pavés, 
le LEGO® City Train télécommandé ! »

M-F. P

Le coup de cœur 
de Clémence
D ijon l’Hebdo vous propose à chaque numéro 
les coups de cœur de la librairie Gibert. Voici un 
livre à ne pas manquer… 

"Contes ordinaires d'une société résignée" d’Ersin Karabulut, 
16,90 €, Fluide Glacial

Une bande dessinée que l'on se doit de feuilleter, ne se-
rait-ce que pour la beauté du trait. Et quand on prend 
le temps de lire les fameux contes qu'elle contient, 
il devient alors impossible de la refermer. C'est fort, 
parfois terrible, mais toujours élégant, avec une pointe 
de cynisme délicieux et jamais cliché. Et surtout, c'est 
mené avec une telle originalité qu'il semble inconce-
vable de ne pas être marqué. Une parfaite critique 
de la société, mais tout en poésie et en finesse... ou 
presque !

Livre
22 Rue des Forges, 21000 Dijon
03 80 44 12 55

AGENCE-NOVe
BY  B ANQUE POPULAIRE

VIVRE PARTAGER RÉUSSIR VOS PROJETS

AGENCE-NOVe
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AGENCE-NOVe
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VIVRE PARTAGER RÉUSSIR VOS PROJETS

de Dijon Nation

Retrouvez-nous à

Des espaces intérieurs entièrement réinventés et adaptés à votre vie quotidienne.

Un confort de temps grâce aux nouveaux outils innovants à votre disposition.

Un confort d’écoute avec une équipe de professionnels exclusivement  
à votre service.

www.bpbfc.banquepopulaire.fr
Rendez-vous sur :

BANQUE POPULAIRE BOURGOGNE FRANCHE-COMTÉ

COORDONNÉES DE L’AGENCE
9 Rond-point de la Nation - 21000 DIJON
Tous nos conseillers disposent d’un numéro de 
ligne directe  
et d’une adresse mail : prénom.nom@bpbfc.
banquepopulaire.fr
www.bpbfc.banquepopulaire.fr 

NOS CONSEILLERS VOUS 
ACCUEILLENT
Mardi, mercredi et vendredi de 8h30 à 12h05 
et de 13h30 à 18h.
Jeudi de 8h30 à 12h05 et de 14h30 à 18h.
Samedi de 8h30 à 12h20.

9 Rond-point de la Nation - 21000 Dijon

 l’



MAINTENANTLES
JOURS

CITROËN C3

À PARTIR DE

129€/MOIS(1)

SANS CONDITION. LLD 36 MOIS/30 000 KM
APRÈS UN 1ER LOYER DE 2 000€

3 ANS : ENTRETIEN, GARANTIE

AUTOMOBILES DE BOURGOGNE
DIJON    CHENÔVE
PLACE ST EXUPÉRY  RUE DES FRÈRES MONTGOLFIER  
Tél. 03 80 71 83 00  Tél. 03 80 54 02 60

 (1) Exemple pour la Location Longue Durée sur 36 mois et 30 000 km d’une Citroën C3 PureTech 68 BVM Live neuve, hors option ; soit un premier loyer de 2 000 € puis 35 loyers de 129 
€ incluant l'assistance, l'extension de garantie et l'entretien au prix de 19,50 €/mois pour 36 mois et 30 000 km (au 1er des deux termes échu). Montants exprimés TTC et hors prestations 
facultatives. Offre non cumulable, valable jusqu'au 02/04/2018, réservée aux particuliers, dans le réseau Citroën participant et sous réserve d’acceptation du dossier par CREDIPAR/PSA 
Finance France, locataire gérant de CLV, SA au capital de 138 517 008 €, n° 317 425 981 RCS Nanterre, 9 rue Henri Barbusse CS 20061 92 623 Gennevilliers Cedex.
(2) Prime de 0 à 2 000€ en fonction du véhicule acheté, du véhicule cédé pour mise à la casse et de votre situation ¨scale. Votre Conseiller commercial est à votre disposition pour estimer le 
montant de votre droit à la prime à la conversion. 

Pro­tez d’une prime gouvernementale

JUSQU’À 2 000€
pour la mise à la casse de votre ancien véhicule(2)

PRIME À LA CONVERSION - PRIME À LA CONVERSION - PRIME À LA CONVERSION - PRIME À LA CONVERSION

GIVE
ME55 BONNES RAISONS

D’ÊTRE FAN DE VOTRE OCCASION !

1 FINANCEMENT
Tout est dé�ni à l'avance : votre budget automobile est mensua-
lisé et le renouvellement de votre véhicule programmé entre 3 
et 5 ans, avec reprise garantie. Disponible en location longue 
durée.

2 EXTENSION DE GARANTIE
Tout est pris en charge : incidents (sauf ceux expressément 
listés), pannes mécaniques, électriques et électroniques du 
véhicule, y compris les ingrédients nécessaires à sa réparation.

3 ENTRETIEN
Les opérations d'entretien, incluant la maintenance pour les 
pièces d'usure, sont prises en charge selon le calendrier présenté 
dans les conditions générales.

4 ASSURANCE
Vous pro�tez d'assurances pour sécuriser votre capital automo-
bile en cas de sinistre.

5 ASSISTANCE 24/7
Notre assistance 7j/7 et 24h/24 vous garantit un véhicule de 
remplacement en cas de dépannage-remorquage suite à une 
panne.

Un crédit vous engage et doit être remboursé.
Véri�ez vos capacités de remboursement avant de vous engager.

PRIME À LA CONVERSION - PRIME À LA CONVERSION - PRIME À LA CONVERSION - PRIME À LA CONVERSION

CITROËN-SELECT - AUTOMOBILES DE BOURGOGNE
DIJON    CHENÔVE
PLACE ST EXUPÉRY  RUE DES FRÈRES MONTGOLFIER  
Tél. 03 80 71 83 00  Tél. 03 80 54 02 60

CITROËN C3

BlueHDi 100ch Shine S&S
CITROËN C3

PureTech 82ch Feel

2017, 25 600 km

2017, 12 700km

12 400€
TTC

14 900€
TTC
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S 
e couler dans des structures 
prédéterminées telles que la 
forme « sonate » ou la forme 
« rondo » ne convient pas à tous 
les compositeurs ni à toutes les 
circonstances.

Dès les origines de la musique instrumentale, 
les musiciens ont développé des formes plus 
libres où leurs idées pouvaient se développer 
dans l’apparence de l’improvisation.
Ces formes revêtent toutes sortes d’appel-
lations, comme celles de rhapsodie, de caprice 
ou de fantaisie. Même le grand Jean-Sébastien 
Bach, réputé si méticuleux, aimait à faire pré-
céder, par exemple, ses savantes fugues pour 
orgue ou pour clavecin de toccatas ou de pré-
ludes à la structure beaucoup plus fantasque 
(ex : Toccata et Fugue pour orgue en ré mineur).
Une Fantaisie peut exploiter un thème ou 
plusieurs thèmes musicaux d’emprunt, d’une 
manière plus libre que le thème avec varia-
tions.
Ainsi le compositeur anglais Ralph Vaughan 
Williams (1782 -1858) a-t-il pris l’air de 
« Greensleeves » comme point de départ 
et d’arrivée de sa rayonnante Fantasia on 
Greensleeves.
De grands virtuoses compositeurs, tels le 
pianiste Franz Liszt (1811-1886) ou des 
violonistes comme Pablo de Sarasate (1844-
1908) ou Henryk Wieniawski (1835-1880), 
ont produit d’admirables Fantaisies sur les 
airs principaux des opéras en vogue à leur 
époque.
Toutes les Fantaisies ne sont pas complète-
ment dépourvues de forme, sinon de for-

malisme. Elles sont juste un petit peu moins 
strictes que les autres formes musicales. Les 
grands compositeurs ayant passé de longues 
années à étudier et à travailler des formes 
très rigides, il leur était bien difficile d’échap-
per à ce carcan.
La Fantaisie chorale op.80 de Beethoven, par 
exemple, est d’allure libre, certes, mais elle est 
néanmoins fortement structurée.
Et la célébrissime Sonate Au clair de lune de 
Beethoven, pour piano, porte l’indication quasi 
una fantasia (presque une fantaisie)
Esthétiquement, la Fantaisie ne joue pas le 
même rôle dans le paysage musical de chaque 
époque, mais son trait de caractère commun 
semble être une certaine prédominance de 
la subjectivité du compositeur sur le respect 
scrupuleux de cadres traditionnellement 
reçus. C’est peut-être la raison pour laquelle 
la fantaisie est plus couramment l’apanage des 
solistes que celui des grands orchestres dont 
l’architecture complexe est peut-être moins 
bien adaptée aux écarts formels. Cependant, 
la fantaisie ne doit pas être confondue avec 
l’impromptu ou l’improvisation.
La grande époque de la fantaisie sera le 
XIXe siècle, son instrument de prédilection le 
piano et son cadre historique le romantisme. 
Sous des appellations très variées (« rémi-
niscences », « paraphrase de concert », etc.), 
la Fantaisie atteindra son apogée sous les 
doigts des plus grands pianistes-compositeurs 
romantiques comme Chopin, Liszt ou Schu-
mann. La virtuosité débridée de cette époque 
héroïque du piano trouve une place de choix 
dans ces compositions aux cadres éclatés 

et à la subjectivité exacerbée. Les Fantaisies 
de concert de Franz Liszt entretiendront sa 
gloire auprès des publics populaires. Par Alain Bardol

Un peu de Fantaisie à Dijon
La Bonne Note

Le dimanche 6 mai 2018 à 15 heures à l’Auditorium de Dijon, le pianiste 
Alexander Melnikov nous offrira un véritable voyage dans le temps musical 
avec comme point de repère une forme, la Fantaisie, qui, bien qu’associée 
plus immédiatement aux Romantiques, plonge ses racines bien plus en amont 
en traversant les époques.

C'était avant-hier

Par Roger LoustaudUn vrai petit « Diablotin »
44 rue Monge

Q  uelle que soit l’époque, 
quelle que soit l’apparte-
nance sociale, le jouet se 
voit attribuer une double 
fonction : amuser un enfant, 
lui procurer du plaisir, 

l’entraîner dans un monde enchanteur, tout en 
l’éduquant et en structurant son intelligence. 
Le magasin de jouets « Le Diablotin » était 
situé au 44 rue Monge. C’était l’endroit ma-
gique par excellence : il apportait des images 
de leur enfance aux parents ; et les enfants, les 
yeux éblouis, ne savaient plus où donner de 
la tête. D’un rayon à l’autre, c’était le paradis 
sur terre. A cinq ans, quelle petite fille ne fait 
pas des péchés d’envie devant une dînette 
bien rangée dans sa jolie mallette en osier ou 
en carton ? Et puis, il y a cette petite gazinière 
en bois avec sa série de petites casseroles si 
adorables… Ah, et cette poupée blonde avec 
une tête en porcelaine si belle, si merveil-
leusement habillée. Oh ! Mince, voilà votre 
petit-frère qui vient vous tirer par la manche : 
il veut absolument vous montrer, vous sa 
grande sœur, une boîte  de meccano jusqu’ici 
inédite, et qui devrait permettre de construire 
des garages, des bateaux de guerre, des cui-
rassés, des… Et des… Mais la petite fille que 
vous êtes n’en a cure. Elle se fiche totalement 
des soldats en plomb, des trains électriques. 
Ce qu’elle convoite, c’est une petite salle de 
bains présentée dans une grande boite, dont 
les montants figurent des murs carrelés. C’est 

d’un moderne absolument incroyable. Et 
tout le sortilège qui en émane provient de sa 
miniaturisation. 
Mais « Le Diablotin », c’est aussi l’univers des 
landaus comme des poussettes, des Youpala ! 
Au moindre rayon de soleil printanier, le mar-
chand n’hésitait pas à exposer sur le trottoir 
ces landaus si anglais, si smart. La nacelle était 
gracieusement suspendue sur des ressorts qui 
reposaient des roues à rayons. Quelle classe ! 

Le propriétaire du « Diablotin » n’avait 
pas son pareil pour apprendre aux ma-
mans à bien bloquer le frein de la voi-
ture d’enfant. Gare aux mères de famille 
étourdies ! Souvenez-vous de la célèbre 
séquence des marches d’Odessa dans le 
film d’Eisenstein Le Cuirassé Potemkine.

 

Dijon, les rendez-vous se donnent encore 
rue de la Liberté, au coin du Miroir : un lieu 
qui n’a d’existence que dans la mémoire 
dijonnaise et qui perpétue l’existence d’une 
maison médiévale disparue.
Au XVe siècle, la maison du Miroir était un 
logis médiéval à la façade ajourée d’une 
galerie à arcatures et coiffée d’un curieux 
pignon à redents à la façon flamande.
Elle eut comme propriétaire le duc Robert 
II en 1279, puis les moines de la Char-
treuse de Champmol en 1413. Elle avait une 
position privilégiée dans la perspective de 
l’église Saint-Jean et permettait à merveille 
de « mirer » les défilés, les spectacles et les 
entrées usuelles des princes à Dijon arrivant 
de la porte d’Ouche. Faut-il y voir l’origine 
de son nom ?
Revers de fortune, cet emplacement la 
condamna : la Ville acquit la maison du 
Miroir pour la démolir en 1767, afin d’élargir 
la rue. L’immeuble d’angle restant accueillit 
en 1831 une fabrique de chandelles, puis un 
magasin de rouennerie « Le Pauvre Diable », 
ancêtre de l’institution dijonnaise qui, avec 
les « Modernes » -les Galeries Lafayette-, 
sont deux piliers du centre-ville commer-
çant. 

Nés au XIXe siècle, ces grands magasins 
démesurés en regard de la rue semblent 
vouloir en reprendre les formes à défaut 
de l’échelle. Comment ne pas voir dans ces 
angles d’immeubles arrondis couronnés de 
coupole une immense projection de l’échau-
guette de l’hôtel Millière bâti à la Renais-
sance ?  Autre voisine de carrefour, encore 
plus vénérable, la Maison aux Trois-Visages, 
construite vers 1470 par Jehan de Maulpas, 
aligne ses trois pignons à colombages.
En plein cœur de Dijon, ces maisons 
anciennes ont des raideurs et des grâces 
d’aïeules, un peu perdues entre fast-food et 
automobiles, et donnant le ton malgré tout : 
autour, la moindre arcade de pierre est 
restaurée ; les commerces disciplinent leurs 
vitrines et leurs enseignes ; les trottoirs 
s’élargissent, repoussant la circulation.
La politique menée par la municipalité de-
puis plus de cinquante ans a permis la mise 
en valeur de ce patrimoine exceptionnel-
lement dense qui donne à Dijon une place 
privilégiée comme Ville  d’art et d’histoire, 
un label prestigieux obtenu en 2008. Patri-
moine vivant qui mêle dans ce centre-ville 
les maisons médiévales, les hôtels classiques, 
les immeubles XIXe siècle, décor architectu-

ral que ses habitants et ses visiteurs rendent 
bonhomme et vivant. 

Les coulisses
de la ville

par Marie-Claude 
PascalLe coin du Miroir : inconnu à cette adresse

Collection R. Loustaud
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Raphaël a vu

Par Raphaël Moretto

Hostiles 
western américain et road-movie de Scott Cooper 
avec Christian Bale, Rosamund Pike 
et Wes Studi

E n 1892, le capitaine de cavalerie 
Joseph Blocker (Christian Bale, abrupt, 
gauche et ombrageux), ancien héros 
de guerre devenu gardien de prison, 
est contraint d’escorter Yellow Hawk 
(le vétéran tout en retenue Wes 

Studi), chef de guerre Cheyenne mourant, sur ses 
anciennes terres tribales. Peu après avoir pris la 
route, ils rencontrent Rosalee Quaid (Rosamund 
Pike, toujours aussi bouleversante après Gone Girl 
et HHhH). Seule rescapée du massacre de sa famille 
par les Comanches, la jeune femme traumatisée 
se joint à eux dans leur périple. Façonnés par la 
souffrance, la violence et la mort, ils ont en eux 

d’infinies réserves de colère et de méfiance envers 
autrui. Sur le périlleux chemin qui va les conduire 
du Nouveau-Mexique jusqu’au Montana, les anciens 
ennemis vont devoir faire preuve de solidarité pour 
survivre à l’environnement et aux tribus comanches 
qu’ils rencontrent.

Au moment où vous lirez ces lignes, Hostiles, le 
magnifique western crépusculaire de l’acteur, 
scénariste et réalisateur Scott Cooper aura-t-il 
encore l’honneur de figurer (comme il le mérite 
pourtant)  à l’affiche des grandes salles de notre 
agglomération dijonnaise ? Ce road-movie pacifiste, 
et pourtant hyperviolent, est une lente et dure 
expédition à travers des paysages sauvages. Le film 
est  tourné en décors naturels au Nouveau Mexique 
et dans le Colorado, sublimés par le travail du chef 
opérateur Masanobu Takayanagi. La lumière y est 
éblouissante et contrastée,  pour une esthétique 
aux tons sépias proche du noir et blanc. L’équipe 
du film a entrepris un minutieux et admirable 
travail historique, et à ce titre une part significative 
des dialogues est prononcé dans la langue des 
Cheyennes du Nord. Pour accompagner l’ambiance 
sonore particulière d’un western farouche et lent, 
Max Richter, compositeur électro-acoustique, a 
autant puisé son inspiration dans Bach que dans le 
punk rock !

Une citation de D.H. Lawrence ouvre le beau film 
âpre et primitif de Cooper et sa dream team : 
« L’âme américaine est dure, solitaire, stoïque : c’est 
une tueuse. Elle n’a pas encore été délayée ». Nous 
sommes très loin de l’assimilation et du brassage 
culturel qui pourrait faire la force des Etats Unis. 
D’ailleurs Scott Cooper s’en explique très bien …

« J’ai toujours voulu réaliser un western mais je 
tenais à le faire à ma façon. Je voulais qu’il soit 
pertinent au regard des questions raciales et 
culturelles qui agitent actuellement l’Amérique. 
Nous sommes tous conscients des mauvais 
traitements  qui ont été infligés aux Amérindiens, 

mais on peut voir le même schéma se reproduire 
aujourd’hui avec  les Afro-Américains ou la 
communauté LGBTQ. Cette histoire soulève des 
problèmes universels. »

Western longtemps sans cow-boys, Hostiles ne 
tombe jamais dans la facilité ni dans les clichés 
du film de genre. La haine et la soif de vengeance 
finissent ici par se transformer peu à peu en 
assentiment et estime de l’autre. Les ennemis sont 
contraints de s’entendre. La route est longue pour 
ce convoi de survivants, où chacun questionne son 
passé. Cette métaphore métamorphosante se traduit 
par l’immense et dangereux chemin parcouru, ainsi 
que par la durée exceptionnelle de ce chef-d’œuvre 
engagé. Deux heures et treize minutes, un temps 
mortel où le mal peut surgir à tout moment : une 
expression également du destin du monde et de son 
actualité tragique, préférant souvent la violence à la 
confiance ou à l’écoute. 

Se distille ainsi dans Hostiles une philosophie 
intemporelle, écrite avec subtilité par un sens du 
cadrage et une mise en scène précise, intimiste et 
réaliste, fulgurante et violente, invitant le spectateur 
à finir lui-même ce voyage épuisant, triste et 
pourtant essentiel. La dernière scène est d’une 
beauté à couper le souffle.

L'année  
dernière  

à Marienbad 

L’année dernière à Dijon, début 2017, j’avais 
daubé dans ces colonnes sur les vaticinations 
filmiques de Marguerite Duras. Mais la 
bonne dame de Trouville a une sorte d’alter 
ego masculin, un peu moins talentueux qu’elle 
toutefois dans le bouffon pontifiant : Alain Resnais.

Avec un sérieux imperturbable ce cinéaste « exigeant » (il faut toujours se 
méfier de cet adjectif, surtout quand il est employé par Télérama) a aligné 
les films les plus cervicaux, avec beaucoup de neurones mais assez peu de 
synapses pour articuler les séquences et mettre du liant dans les scénarios. 
On peut penser à La guerre est finie où des militants anti-franquistes 
clandestins n’ont pas compris qu’elle l’était – finie, la guerre – et passent 
leur temps dans des trains qui glandouillent entre la France et l’Espagne. Ou 
à Mon oncle d’Amérique, réflexion sur l’inconscient non freudien où des rats 
de laboratoire croisent des acteurs soudain affublés d’une tête de rat, car 
les hommes ne sont peut-être que des sujets d’expérience dans la société 
formatée en un labyrinthe pour laborantins !	

Dans L’Année dernière à Marienbad, second long métrage fictionnel de 
Resnais, sur un texte de Robbe-Grillet (qui aurait dû faire un usage plus 
radical de ses gommes), le décor est aussi celui d’un labyrinthe, comme dans 
Shining de Stanley Kübrick. Et comme dans Shining tout se déroule dans un 
immense hôtel (Kübrick aurait-il pompé sur Robbe-Grillet et Resnais ?), en 
fait un « kolossal » palais baroque transformé en palace. Des dépressifs en 
costumes de soirée y traînent leur mal de vivre existentiel et mondain en 
égrenant des lambeaux de phrase élégants et creux. Viennent-ils ici pour 
faire du tourisme ? Pour une cure dans une ville d’eau aussi austro-hongroise 
qu’ennuyeuse à mourir ? D’ailleurs, ils sont peut-être morts… Et s’ils ne le 
sont pas, ils le seraient métaphoriquement, réduits à n’être que des pantins 
dans un univers d’apparences.	

Waouh ! Je me suis laissé aller à une interprétation digne d’un prof de 
lettres ! J’avoue que j’en ai honte… Il vaut donc mieux que je laisse parler 
la voix off qui commente les languissants travellings initiaux sur le décor 
surchargé de stucs et dégoulinant à dégueuler du palace rococo : « Je marche 
à travers ces salons et ces galeries où les couloirs interminables succèdent 
aux couloirs, aux enfilades de portes, avec des miroirs noirs, des tableaux aux 
teintes noires, décor immense, luxueux, baroque, lugubre ».

Et au bout de l’errance dans le labyrinthe, nous rencontrons enfin les clients 
de l’hôtel aux visages immobiles, indifférents, aussi figés que des surgelés. 
Un couple, à l’écart, se reflète dans une glace pendant que Monsieur fait 
quelques reproches à Madame : « Je ne peux plus supporter ce rôle, ce 
silence, ces murs, ces chuchotements où vous m’enfermez, ces journées, 
pires que la mort, que nous vivons ici côte à côte, vous et moi, comme deux 
cercueils placés côte à côte sous la terre d’un jardin figé ». Avec de pareils 
dialogues, on comprend pourquoi les personnages tirent des tronches 
d’enterrement.

Toutefois, dans ce théâtre de zombies au style ampoulé, un homme racé à 
l’accent italien semble un peu plus vivant que les autres. Il s’attache à une 
jeune femme charmante (Delphine Seyrig), il la suit pas à pas (ce qui fait de 
sacrées distances, vu les dimensions de l’hôtel et du jardin à la française qui 
l’entoure). Il cherche à la persuader qu’ils ont eu une aventure, « l’année 
dernière à Marienbad », qu’elle lui a promis de partir avec lui un an plus 
tard, le temps qu’elle s’accoutume à l’idée de quitter son mari. A la fin du 
film, elle est vraiment prête à suivre cet amant. A moins qu’elle ne l’ait déjà 
suivi, en fait, « l’année dernière à Marienbad ». On ne sait pas si ça se passe 
maintenant, si ça s’est déjà passé, si ça se passera dans douze mois, et si Alain 
Robbe-Grillet comme Alain Resnais avaient fumé de la moquette… Car la vie 
est dure, le ciel plombé et le temps incertain, surtout à Marienbad.

Références : L’Année dernière à Marienbad (France, 1961). 
Réalisateur : Alain Resnais. 
Interprètes : Delphine Seyrig, Giorgio Albertazzi et Sacha Pitoeff. 
Edité en DVD chez Studio Canal.

C’est
dans

l’Erre
par Michel Erre

Les films et les séries 
que j’adore détester Le Meilleur

pour la Faim

Angie 

Le Cellier

Laisse moi chuchoter 
à ton oreille

un vrai bar bourguignon ! 

E videmment, vous aurez recon-
nu dans ce titre les paroles 
d'une chanson célèbre, mais 
il ne s'agit pas ici d'évoquer 
l'envoûtante et nostalgique 
chanson que les Rolling Stones 

ont interprété en 1973 dans leur album 
Goat's Head Soup, mais le Bar, Café, Bras-
serie situé 45 rue des Godrans à Dijon que 
Michel Velicitat et Rosalie Cayanan ont repris 
depuis le 7 février dernier.
Un défi relevé avec enthousiasme par le 
couple et notamment par Michel Velicitat, 
26 ans de carrière derrière lui au café « Le 
Look », rue Guillaume Tell, et l'ambition d'in-
suffler à ce lieu emblématique du centre-ville 
situé à l'angle de la rue des Godrans et de la 
place Grangier « un esprit et une ambiance 
de quartier faits de proximité et de convi-
vialité ». Un lieu où, en somme, il fait bon se 
trouver et se retrouver autour d'un café , 
d'un verre ou d'un plat maison cuisiné par le 
propriétaire en personne que le métier de 
cuisinier occupe et passionne depuis près de 
trente ans .
On sent à la passion qui les anime, l'amour 
des choses bien faites et des clients satisfaits 
avec le souci d'offrir à toute heure un ser-
vice de brasserie et des produits de qualité. 
L'établissement, d'une capacité de 30 cou-
verts maximum, propose à la restauration 
une carte attrayante et chaque jour, du lundi 
au samedi, un plat du jour à 9,90 € et des 
formules allant de 13,50 euros à 15 €. Il est 

ouvert les jours de marché de 7 h 30 à 21 
heures et les autres jours de 9 à 21 heures . 
Une petite terrasse intérieure permet de se 
restaurer et de goûter les joies d'une heure 
ou deux passées à l'écart des événements 
de la rue et, à l'approche de l'été, les clients 
pourront bénéficier de l'ensoleillement per-
manent procuré par une terrasse qui sera 
située à l'angle de la place Grangier.
Michel Velicitat et sa compagne ont souhaité, 
en outre, proposer à leur clientèle des soi-
rées à thèmes. Karaoké, soirées dansantes, 
soirées musicales à l'ambiance années 80 
et 90, jazz, blues ou country rythment une 
programmation éclectique bi-mensuelle qui 
peut leur être demandée par téléphone ou 
trouvée sur la page Facebook de l'établisse-
ment.
Une adresse agréable à fréquenter sans 
modération.

Pierre Blansec

Bar, Brasserie Angie

45 rue des Godrans à Dijon

03 80 58 52 49

 chez Angie

Aménagé sur les « terres » du mythique 
Kilkenny, bar dijonnais incontournable 
pendant 30 ans, Sylvain Payen et deux 
associés ont ouvert le 30 septembre 
dernier « le Cellier », entre décoration 
rustique et  ambiance musicale. 

S ylvain avait toujours sou-
haité un bar qui ait une 
véritable patte régionale et 
dès la descente vers la salle 
voûtée, le drapeau bourgui-
gnon accueille les clients. La 

nourriture, comme les boissons, sont pour 
la plupart du coin : bières de Bourgogne et 
Franche-Comté, hydromel fabriqué par la 
famille Perronneau, cocktail de Pontarlier, 
limonade artisanale du Jura et, bien sûr, 
Comté et jambon persillé. Ancien serveur 
et cuisinier, Sylvain prépare une cuisine 
simple : un seul repas par soir et quelques 
desserts, mais aussi familiale : différents 
mets à partager tel qu’un Mont d’Or pour 
deux ou quatre personnes. 
Le projet était ensuite celui d’avoir suffi-
samment de place pour accueillir des as-
sociations étudiantes, organiser des petits 
concerts, ou des événements privés pour 
au moins cinquante personnes. Les deux 
fois 80 mètres carrés étaient donc parfaits 
et ont permis au trio d’organiser l’espace 
comme ils l’entendaient. La première salle 
est occupée par le comptoir et quelques 
chaises pour une atmosphère calme, tandis 
que la deuxième contient des banquettes 
ainsi qu’une estrade pour les concerts. 
Tous les lundis soir la « Chouette en bal » 

vient en effet jouer de la musique folk-
lorique aux accents bourguignons tandis 
que les mercredis soir sont occupés par 
les jeunes du conservatoire de Bourgogne 
pour des bœufs de jazz. 
Car Sylvain tient à donner des coups 
de pouce à qui en a besoin. En plus des 
possibilités de concerts ou de spectacles 
de danse pour des répétitions publiques, 
il expose en effet quelques artistes ou 
artisans de la région, communique avec 
des associations ou communautés qui ont 
besoin de visibilité. Il tient également à 
conserver des prix bas pour une popula-
tion jeune mais aussi brassée. A découvrir.

Caroline Cauwe

Le Cellier
Retransmission de matchs, 
concerts et bières/cocktails 
dans un lieu avec voûtes en 
pierre et tables-tonneaux.

Du lundi au dimanche  
de 17 heures à 2 heures.
1 Rue Auguste Perdrix

21000 Dijon
03 45 43 53 63



ENCORE UN TRÈS GROS SUCCÈS DE LA JDA DIJON À DOMICILE

L’entreprise Bayard 1925 vous présente le résumé du match Dijon – ASVEL 
Lyon-Villeurbanne :
Le public dijonnais ne s’est pas trompé : cette rencontre entre deux équipes au même bilan 
(11 victoires pour 11 défaites) s’annonçait palpitante au moment de son coup d’envoi. Sanc-
tionnée de 4 fautes et une technique contre son coach en 3 minutes de jeu, la Jeanne connait 
un début de rencontre mouvementé (6-9, 4'). Harper à longue distance trouve la mire pour 
donner 8 longueurs aux siens (11-19, 8'). Après 10 minutes de jeu, Dijon est à 7 points (17-
24'). David Holston et Valentin Bigote répondent à Roberson et Lang, mais les visiteurs restent 
en tête (33-35, 15). Jacques Alingué va exploser le cercle pour égaliser (37-37), mais Kaba lui 
répond dans la foulée. À la mi-temps, l’ASVEL mène 37 à 42.

AJ Slaughter est le premier à retrouver le chemin du cercle, mais Ryan Pearson et Rion 
Brown ne se laissent pas impressionner : ce-dernier en contre-attaque va même faire passer 
la Jeanne en tête, faisant exploser le palais (57-55, 26'). Le match devient physique mais à ce 
jeu, Pearson répond présent pour laisser la JDA devant (66-63, 28'). Après 30 minutes dans 
cette partie et une équipe dijonnaise à 14/16 aux shoots, Dijon a alors 1 point d’avance (70-
69). Sous le cercle, Abdoulaye donne de l’air à ses coéquipiers avant de mettre un and one 
pour accentuer la marque (79-71, 35'). David Lighty mène les siens pour rester au contact 
(79-75), mais Rion et Rasheed font le boulot pour garder Dijon devant (85-77, 37'). Amine 
Noua à son tour prend le relais et rapproche l’ASVEL (85-83, 39'). Dans la dernière minute, la 
Jeanne ne craquera pas et remporte un magnifique et précieux succès sur le score de 92 à 89 
!

Les Dijonnais retrouveront le chemin des parquets dès mardi, à Bourg-en-Bresse (20h00).

Crédit photo : Baptiste Paquot Photographie / JDA Dijon Basket

GROSSE PERFORMANCE DE LA JDA DIJON À BOURG

L’entreprise Bayard 1925 vous présente le résumé du match JL Bourg – 
JDA Dijon :
Dans un Ekinox à guichets fermés, les deux formations se jaugent dans un premier 
temps (7-6, 5'). Si Jacques Alingué se fait sa place sous le cercle, Ryan Pearson écope lui 
de 3 fautes en moins de 5 minutes, dont une surprenante technique. Cette différence de 
fautes au tableau d’affichage (2 contre 8), permet à la JL Bourg d’être en tête après 10 
minutes de jeu (26-20). En réussite aux tirs, la JL parvient à creuser un écart par l’in-
termédiaire de Garett Sim (38-23, 16'). Abdoulaye Loum et Jacques Alingué réduisent la 
marque (38-28, 18'). Après 20 minutes de jeu, la marque est toujours en faveur de Bourg-
en-Bresse mais passe sous les 10 points grâce au tir primé de Rion Brown (48-40).

Sur un très gros rythme dès la reprise, Jacques et Ryan rapprochent la Jeanne à 1 point 
(48-47), avant qu’Axel Julien par deux tirs primés fasse passer la Jeanne en tête (50-55, 
24'). Un 4-19 scoré en moins de 5 minutes qui fait alors beaucoup de bien aux hommes 
de Laurent Legname, toujours encouragés par les supporters de la Jeanne présents. Rion 
Brown à longue distance donne même 10 longueurs d’avance aux siens (52-62, 27'). 
Après un très bon quart-temps des Dijonnais (10-34), le score est cette fois-ci en faveur 
de la JDA (58-74). Valentin Bigote ne tremble pas en début de 4ème quart-temps, mais 
Lewis et Peacock répondent (67-79, 33'). Ryan Pearson dégaine à longue distance à 4 
minutes de la fin pour accentuer l’avance à +19 (67-86). Rasheed Sulaimon va exploser 
le cercle pour inscrire le dunk du match. La Jeanne ne craquera plus et s’impose à Bourg 
sur le score de 78 à 96. Coup double puisque l’équipe récupère le point-average sur son 
adversaire du soir !

Les Dijonnais seront de retour au palais le vendredi 30 mars (20h30) pour la réception 
de Pau-Lacq-Orthez.

Crédit photo : Pierre Fleutelot / JDA Dijon Basket

LES DIJONNAIS AU RENDEZ-VOUS  
DU TRADITIONNEL TOURNOI INTER-QUARTIERS

Rasheed Sulaimon et Noah Burrell avec les quartiers de Greuze et des Grésilles ce mercredi 21 mars.

Organisé chaque année par la ville de Dijon, le tournoi inter-quartiers est un événement pour 
les enfants des quartiers de s’affronter dans la bonne ambiance et la convivialité durant des 
petites oppositions. Les demi-finales et la finale de cette manifestation auront lieu entre les 
matchs des espoirs et des professionnels face à Antibes, le samedi 14 avril. Des membres des 
équipes espoirs et pros étaient mobilisés ces deux derniers jours pour soutenir ce tournoi.

AXEL ET JACQUES EN VISITE DANS LE CAMION ERREA

Trentenaire cette année, la marque italienne Errea fait le tour de l’Europe avec son camion 
géant. De passage par la France et cet après-midi sur le parking de l’Intersport de Chenove, 
Axel Julien et Jacques Alingué – figures du club – ont donc naturellement rendu visite à 
Messieurs Enzo Montrucchio et François Cocca qui équipent le groupe professionnel depuis 
5 saisons maintenant. L’occasion également de saluer notre partenaire SportComm, présent 
dans le show-room.

AVEC LE CONSEIL DÉPARTEMENTAL,  
LA JDA DIJON S’ENTRAINE À MIREBEAU

Au lendemain de sa très belle victoire à Bourg-en-Bresse, 
l’équipe dijonnaise était ce mercredi après-midi à Mire-
beau-sur-Bèze, dans le cadre de la délocalisation d’un 
entraînement, en lien avec le Conseil Départemental 
de Côte d’Or. C’est donc dans le complexe sportif du 
Mirebellois inauguré en avril 2017 que s’est tenue cette 
séance. Sous le signe du relâchement, l’entrainement s’est 
terminé par une séance de stretching collective, quelques 
concours avec les jeunes licenciés et la traditionnelle 
séance de dédicaces.
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Votre
Argent

Athénis Conseils

Familles recomposées : 
comment bien  

organiser les droits 
pour chacun ? 

par Jacques Cleren

Dans une nouvelle union il convient de prendre en compte 
la volonté de chacun des nouveaux partenaires. Souvent, 
après une séparation houleuse, des réticences peuvent 
survenir pour se réunir dans de nouveaux liens juridiques.

Suite à ces évènements, le concubinage, mode de conjuga-
lité le plus souvent convenu au début de la relation ne pro-
tège pas le concubin en cas de décès. Le conjoint n’est pas 
reconnu comme héritier. La protection est alors inexistante. 
Pire encore, si les biens ont été acquis en indivision, le 
concubin se retrouvera également en indivision avec les 
enfants issus d’une première union. Situation pouvant vite 
s’avérer orageuse en cas de mésentente…

Une protection reste tout de même pos-
sible : le testament. 
Pourtant cette disposition a ses limites : le concubin n’étant 
pas considéré comme héritier, les droits de succession 
seront dus au taux de 60% et la réserve héréditaire (part 
successorale dont on ne peut disposer librement , elle 
revient obligatoirement aux héritiers réservataires - les en-
fants-) devra être respectée. Celle ci dépendant du nombre 
d’enfants. 

Autre solution possible : le Pacs. 
Celui ci permet d’assurer une protection « a minima » du 
nouveau partenaire de vie en lui permettant d’hériter sans 
droit de succession, à condition qu’un testament ait été 
rédigé en sa faveur.
La principale limite tient également à la réserve héréditaire 
des enfants qui, là encore, devra être respectée. 

La troisième solution est de se marier. 
Juridiquement parlant, seul le mariage permet au conjoint 
survivant d’obtenir une protection sur le logement familial. 
En cas de famille recomposée, souvent  les enfants ne sont 
pas issus d’une même union, le conjoint ne bénéficiera pas 
du choix légal, à savoir le quart en pleine propriété ou 100% 
en usufruit. 
Il ne pourra prétendre qu’au ¼ de la succession en pleine 
propriété.
Cette solution avait été retenue par le législateur pour évi-
ter dans le cas d’une nouvelle union avec une personne plus 
jeune, que les enfants n’appréhendent jamais leur héritage. 
Dans certaines familles recomposées, notamment lorsque 
le beau parent a tissé des liens étroits avec les enfants issus 
d’une première union, il peut y avoir une volonté affi-
chée de ce beau parent de transmettre une partie de son 
patrimoine à cet enfant . Pour autant ce dernier n’est pas 
héritier et n’aura pas de vocation à hériter. Un testament 
pourra être rédigé mais les droits de successions seront 
importants : 60% du patrimoine transmis. 

Une autre solution peut être d’adopter 
l’enfant du conjoint. 

L’adoption simple permettra à l’enfant d’avoir, civilement, les 
mêmes droits héréditaires et de réserve qu’un autre enfant 
et, fiscalement, il bénéficiera du tarif et des abattements en 
ligne directe. 
De nombreuses solutions sont possibles pour organiser au 
mieux la transmission de son patrimoine. Mais il est impéra-
tif de bien anticiper pour qu’au sein de la famille personne 
ne soit lésé. Cette anticipation peut éviter bien des conflits.

j.cleren@athenis-conseils.com

Des solutions
Législation     Fiscalité

Investir en Bourse 

Consulter 
votre Coach Patrimonial 

Investir en SICAV

Didier Mandritch
expose les grandes heures de Prenois

C e n'est pas pour rien que ses collè-
gues le surnommaient « Le Scoop »... 
Toujours sur les bons coups mais in-
transigeant sur les questions éthiques, 
Didier Mandritch fait partie de ces 
reporters photographes qui n'ont 
jamais entamé le crédit d'une profession 
aujourd'hui souvent bousculée sur ses 
bases. Son œil aiguisé a rapporté des 

images fortes des plus grands faits divers ou conflits sociaux 
comme l'affaire Lip, la catastrophe autoroutière de Beaune, l'af-
faire Grégory... tout d'abord avec Les Dépêches de 1973 à 1991 
puis avec Le Bien Public jusqu'en 2004. 
Didier Mandritch n'a jamais caché sa passion pour le sport, sui-
vant, avec le même enthousiasme, tous les clubs professionnels 
de Dijon. Il a vécu également les grandes heures du circuit 
de Prenois et notamment les six Grands Prix de Formule 1. 
Une période que les nostalgiques de la course automobile 
pourront retrouver au salon au travers d'une très belle 
exposition présentant 114 clichés pour l'essentiel en noir 
et blanc.
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Alain Martinoty DMA Carrosserie

« vendre des voitures est une activité 
que j'ai toujours voulu faire »

20 ans de passion

Depuis le mois de décembre 2017, Alain 
Martinoty,  président de MD agence 
auto, et Philippe Marroffino, gérant de 
DMA carrosserie peinture, collaborent 
ensemble. Le choix de cette association, ils 
l’expliquent par le regroupement de leurs 
compétences. « En tant que vendeur, j’ai 
une connaissance certaine de l’automobile. 
Mais, travailler avec Philippe, carrossier de 
profession, me permet d’avoir un regard 
technique, plus poussé, sur l’achat des 
véhicules qui seront ensuite proposés à 
la vente. Cette association constitue une 
garantie supplémentaire pour le client », 
explique Alain Martinoty.

D epuis le mois de 
décembre 2017, 
Alain Martinoty, 
président de MD 
agence auto, depuis 
2013,  s’est installé à 
Chevigny-St-Sauveur. 
Cette date marque 
également le début 

de sa collaboration avec Philippe Marroffino, 
gérant de DMA carrosserie peinture. Entre-
tien avec Alain Martinoty, président de MD 
agence auto.

Dijon l'Hebdo : Quels sont les ser-
vices que vous proposez ?
Alain Martinoty : « Mon activité prin-
cipale c'est la vente de véhicules. Toutefois, 
une personne cherchant à se séparer de sa 
voiture peut passer par notre société. Nous 

pouvons lui proposer un achat cash ou un 
mandat de vente pour lui 
trouver un acheteur. » 
 DLH : Combien de véhi-
cules avez-vous à propo-
ser à la vente ?
A. M : « En permanence, 
je suis capable de proposer 
une vingtaine de véhicules 
en motorisation essence ou 
hybride. En majorité, ce sont 
des marques allemandes : 
Volkswagen, Audi … Il y a 
aussi des marques japonaises 
comme Toyota, Nissan ... Mais, 
il y en a d’autres. Ce sont 
des voitures d’occasion avec 
moins de 100 000 km. Elles 
sont révisées et garanties un 
an ce qui est rare dans la pro-
fession. »

 
DLH : Pourquoi avez-vous choisi de 
vous installer dans les locaux de la 
carrosserie DMA ?
A. M :  « Avec Philippe, nous partageons la 
même exigence de transparence dans nos 

activités. Nous avons trouvé une vraie com-
plémentarité. Aujourd'hui, je ne me verrais 
pas faire les choses autrement. Les voitures, 
j’aime ça et je pense que l’on ne peut être 
bon que pour les choses que l’on aime. 
Le choix de m'installer à Chevigny n’est 
pas anodin. Outre un bâtiment vaste et 
accueillant, il s’explique par la vision que j’ai 
de mon métier : être attentif à la demande 
des clients et pouvoir proposer, dans les 
meilleures conditions, tous les services liés à 
l'automobile. Travailler à mon 
compte, me permet d’avoir 
une liberté de choix dans les 
véhicules à vendre. Je ne suis 
dépendant d'aucune marque. Je 
veux être en capacité de dire 
qu'un modèle n’est pas adapté, 
si c’est le cas. » 

DLH : Selon vous, quelles 
sont les autres qualités 
inhérentes à votre profes-
sion ?
A. M :  « Répondre aux 
besoins de la clientèle est pri-
mordial. Ce principe englobe 

une multitude de choses : proposer un mo-
dèle adapté à sa demande et à son budget. 
Le devoir de conseil est, également, impor-
tant. Par exemple, les questions énergé-
tiques, constituent une préoccupation pour 
beaucoup de personnes. Il peut arriver de 
ne pas avoir le véhicule recherché par mon 
client. Dans ce cas, je travaille en réseau 
avec des partenaires partageant ma façon de 
travailler. L'objectif restant la satisfaction de 
mes clients. »

I l y a bientôt 20 ans, le 17 avril 
1998, Philippe Marroffino fonde 
DMA carrosserie. Installé 
depuis le mois de mars 2007, 
à Chevigny-St-Sauveur, ce 
carrossier, âgé de 48 ans, n’a 
jamais cessé de parler de sa 
profession comme une véri-
table passion…

Peindre, poncer, restaurer la carrosserie 
d’une voiture : ces gestes Philippe Marrof-
fino les exerce, au quotidien, depuis 30 ans. 
Néanmoins, la répétition de ces tâches n’a 
entamé en rien sa détermination à satisfaire 
sa clientèle.
« J’aime que les choses soient bien faites », 
confie modestement le gérant. Cette quête 
de la perfection l’a d’ailleurs amené à gagner 
deux prix, lors du concours « Le mans clas-
sique » en 2006, à travers deux voitures que 
deux de ses clients avaient apportées dans sa 
carrosserie.
Sur les 982 voitures participantes, deux 
voitures sur lesquelles Philippe a travaillé ont 
gagné un prix. «  Je me souviens, c’était une 
Porsche 993 Carerra 4 S et une Porsche 911 
SC 1993 », explique-t-il.
Son métier, ne s’arrêtant pas à la restaura-
tion de carrosseries de voitures, l’amène à 
participer à des expériences humaines : le 
carrossier restaure  une 4 CV qui a une im-
portance sentimentale pour son propriétaire 
car, elle appartenait à son grand-père.
Depuis 1989, cette 4 CV n’a pas roulé. La 
livraison est prévue d’ici quelques semaines. 

« J’ai hâte de lui livrer son véhicule », affirme, avec enthou-
siasme, Philippe Marroffino. La satisfaction de son travail, il 
l’éprouve au moment de la livraison des voitures. Il se sou-
vient avoir restauré un camion pour l’adapter en Food Truck, 
à la demande de deux jeunes, qui voulaient se lancer dans la 
restauration.
Leur Food Truck, The Californian, est en activité, à Dijon, 
depuis juillet 2017,  date de la fin des travaux effectués par 
Philippe. «  Je les ai conseillés dans l’achat de leur camion. 
J’ai passé quelques mois à lui redonner une seconde vie », 
explique-t-il, enthousiaste d’avoir pu aider ses deux amis à se 
lancer.
Le souci du devoir bien fait, tel est le mot d’ordre pour ce 
carrossier. Si il propose déjà à ses clients de suivre l’avancée 
la réparation de leur véhicule (par l’envoi de photos ou en 
se rendant directement sur place),  il envisage d’installer une 
caméra pour qu’ils puissent le faire à distance.
« Certaines personnes n’ont pas beaucoup de temps libre 
la semaine. De même, certains collectionneurs aiment voir 
l’avancée de leur véhicule en restauration. C’est un système 
que j’aimerais mettre en place pour l’année prochaine », 
explique-t-il.

Pierrick Degrace

Philippe Marroffino et Alain Martinoty dans un modèle rare, une Mercedes 190L de 1956 restaurée par DMA Carrosserie

Une partie de l'équipe de DMA Carrosserie et de MD Agence Auto autour des véhicules disponibles à la vente et réstaurés

Philippe Marroffino en pleine rénovation d'une Porsche 911 2L E de 1969
Alain Martinoty devant un modèle rare Classe S 65 AMG V12 
612 cv disponible à l'achat

Une Mercedes Pagode 230 de 1963 et une Mercedes SL 280 de 
1980

Un partenariat  
gagnant  

pour optimiser  
la satisfaction  

du client
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Les clubs et associations

présents au salon

Les clubs et associations de voitures et motos anciennes consti-
tuent le coeur du salon. Une quarantaine d’entre eux : clubs 
locaux ou régionaux (les plus nombreux), nationaux, de marque, 
multimarques, de sport automobile... participeront à cette 3e 
édition pour présenter leurs activités, faire découvrir quelques-
uns de leurs plus beaux modèles et échanger avec les visiteurs. 
Ils proposeront un plateau très varié, représentatif de diffé-
rentes époques, de l’avant-guerre à la fin des années 90, et de 
styles : populaires, sportifs, luxueux... 

 FEDERATION FRANCAISE  
 DES VEHICULES D’EPOQUE 

La fédération française des véhicules 
d'époque, forte de plus de 1 200 clubs et 
600 professionnels, est l’interface entre le 
milieu de la voiture de collection et l’ad-
ministration française. Elle dispose aussi 
d’une délégation de service public qui lui 
permet d’authentifier les véhicules afin qu’ils 
puissent obtenir une carte grise de collec-
tion. 
La FFVE partagera son stand avec le parc 
Vintage Bel Air, futur parc à thème dédié au 
Vintage – ouverture en 2019 (https://www.
vintagebelair.com) et avec la société Roule 
en Rétro, qui propose de découvrir la Bour-
gogne au volant d’une MG ou d’une Merce-
des ancienne (www.roule-en-retro.com). 
Au Salon Auto Moto Rétro, Vintage Bel Air® 
inaugurera son premier véhicule ancien du 
parc. En effet, la voiture Citroën unique des 
années 40, sera terminée en live pendant 
le salon par « Jean-Do », le spécialiste en 
lettres peintes sur véhicules anciens, qui ap-
portera la touche finale de la restauration de 
la voiture en la personnalisant aux couleurs 
de Vintage Bel Air®. 

 2 CV CLUB DE BOURGOGNE 
 Créé au Creusot en juin 1983 sous 

l'impulsion de quelques passionnés, le 2 
CV Club de Bourgogne a pour vocation de 
fédérer les Deuchistes bourguignons afin de 
les faire participer à des sorties touristiques, 
réunions et rencontres avec d'autres clubs. 
http://2cvclubdebourgogne.asso-web.com 
VEHICULES EXPOSES 

Quatre véhicules : 2CV anciennes et 2CV 
modifiées ainsi qu'un modèle dérivé des 
années 60. Le public pourra découvrir des 
vidéos et photos présentant les 70 ans de 
la 2 CV et les grands événements du 2 CV 
club de Bourgogne qui fête ses 35 ans d'exis-
tence en 2018. 

 ALFA CLASSIC  
CLUB DE FRANCE 

Le club a été créé en 1997 à l'initiative de 
Michel Androvitch et d'une poignée de pas-

sionnés de la marque Alfa Romeo. L'esprit 
du club est de regrouper exclusivement 
des voitures de la marque au coeur sportif 
d'avant 1980 ou qui présentent un caractère 
d'exceptionnelle rareté. 
http://www.wmaker.net/alfaclassicclub
VEHICULES EXPOSES
3 Alfa Romeo. 

 4 ROUES SOUS  
 UN PARAPLUIE (21) 

Le club a été fondé en 2000 pour réunir 
les amateurs de bicylindres Citroën 2 CV, 
Dyane, Ami... 
https://quatreroues.jimdo.com
VEHICULES EXPOSES 
Sur le stand, les visiteurs pourront découvrir 
une 2 CV Azam de 1967 dans une atmos-
phère « rétro camping » et une Dyane. 

 AMICALE DES VEHICULES  
ANCIENS DE CHEVIGNY (21) 

L’amicale des véhicules anciens de Chevi-
gny-Saint-Sauveur existe depuis 1996. Elle 
organise chaque année, le premier week-
end de septembre, « RETROPASSION », un 
rassemblement de véhicules âgés de plus de 
25 ans ; cette année il aura lieu le dimanche 
9 septembre. 
www.club-avac.fr
VEHICULES EXPOSES
Les visiteurs pourront découvrir des voi-
tures populaires de 1950 à 1978, notamment 
une Renault R12 de 1973, une Renault 4 CV 
de 1954, une Renault Dauphine de 1958, une 
Tatra de 1969, une Ford Capri de 1978 ainsi 
qu’une moto Terrot de 350 cm3 de 1950. 

 AMICALE R12 PASSION (88) 
 Amicale passion R12 est un club dédié 

aux Renault 12.
VEHICULE EXPOSE
Une R12 TL de 1975, la toute première série 
2 dans son jus avec 32 000 kms. 

 AMICALE SPITFIRE (21) 
 L'Amicale Spitfire, créée en 1982, a 

rapidement grandi et rayonné sur tout le 
territoire français. Le but est cependant 
resté le même : réunir les amateurs de 
Triumph Spitfire (mais aussi Herald, Vitesse, 
GT6), pour les aider à connaître, entretenir 
et faire rouler leurs autos, et proposer des 
rencontres organisées par les représentants 
régionaux. 
http://www.amicalespitfire.fr 
VEHICULES EXPOSES 
Deux GT6 MK1 de 1967, une à restaurer et 
une déjà restaurée et un châssis en cours de 
restauration d’une GT6 MK2 de 1970. 

 ANCIENNES CAISSES  
 DE GEVREY (21) 

Voir l'article en page 8.

ASA BEAUNE – FFSA  
BOURGOGNE / HISTORIC   
CARS (21) 

ASA Beaune (association sportive auto-
mobile), membre de la FFSA (Fédération 
Française de Sports Automobile) et l’asso-
ciation Bourgogne Historic Cars, membre de 
la FFVE (Fédération Française de Véhicules 
d’Epoque) se sont à nouveau associées pour 
présenter leur activité de concentration 
d’automobiles anciennes avec des événe-
ments se déroulant en Bourgogne autour 
des routes mythiques et du patrimoine 

historique, tels que le Tour de Bourgogne 
Classic (15e édition en octobre 2018) et le 
Racing Auxois Classic. 
https://asa-beaune.jimdo.com 
VEHICULES EXPOSES 
L’ASAC Beaune et Bourgogne Historic Cars 
présenteront 2 Alpine Renaultdont une 
exceptionnelle GR4 de couleur jaune ainsi 
qu’un solex qui participera au Raid Dole-
Saint-Tropez en juin prochain. 

 ASAC BOURGOGNE (21) 
Il s’agit de l’association sportive de 

l’Automobile Club de Bourgogne. Créée en 
1952, elle organise des meetings en collabo-
ration avec le circuit de Dijon- Prenois sans 
oublier la mythique course de côte d’Urcy 
https://asac-bourgogne.org
L’ASAC BOURGOGNE développe actuel-
lement sa recherche et ses formations de 
commissaires de piste. Elle hébergera sur 
son stand LE CIRCUIT DE PRENOIS qui 
présentera les temps forts de la saison 2018 
et un kart du Karting de Prenois. 
VEHICULE EXPOSE 
Une Audi Quatro VP 1984 

AUTOMOBILES D’ORIGINE    
ET DE COLLECTION DE 
BEAUNE (21) 

Pour la 5e année, le club est installé à partir 
du 2e samedi d'Avril au bord de l'ex-Natio-
nale 6 et réanime, à travers ses Rendez-Vous 
mensuels, l'ancien Garage du Bel Air situé 
sur les hauteurs de La Rochepot. Plus de 2 
000 véhicules anciens ont fréquenté « LES 
RENDEZ DE BEL AIR 2017 » 
en 1970 aux couleurs de son garage spéciali-
sé « Citroën » . 
http://aoc-beaune-vhc.org
VEHICULES EXPOSES 
2 Renault, la dépanneuse 1400 kg de Thierry 
Dubois aux armes du garage ainsi qu’une 
Floride. 

BOURGOGNE HISTORIC  
RACING (21) 

Bourgogne Historic Racing (BHR), organisa-
teur d’évènements, propose à des amateurs 
de sortir en toute sécurité leurs voitures 
de collection et d’évoluer sur la route, sans 
chronométrage, ni classement. Son but : faire 
« rouler un musée ».
www.bourgognehistoricracing.com
VEHICULES EXPOSES 
Une Renault 5 turbo de compétition et une 
réplique de Ford GT 40 des années 60. 

BRITISH CLASSIC CARS  
& ROVER CLUB (21) 

Le BCCRC, créé en juin 1989 pour fédé-
rer les propriétaires de Rover résidant 
en France, regroupe également d’autres 
classiques britanniques répondant au même 
style de vie et à la même conception de 
l’automobile mais marginalisées par leur 
faible diffusion dans notre pays. Le « Rover 
Club de France » a donc très vite adopté la 
dénomination de « British Classic Cars & 
Rover Club » et s’est développé en rassem-
blant, autour des Rover, les Bristol, Alvis, 
Singer, Sunbeam-Talbot, Vanden Plas et leurs 
demi-soeurs Austin-Princess ainsi que les 
rarissimes Armstrong-Siddeley. 
VEHICULE EXPOSE
Une Rover P5B Coupé (moteur V8 3.5L) – 
elle fut produite entre 1967 et 1973.

BURGUNDY CLASSIC (21) 

Créée en 2015, l’association Burgundy-Clas-
sic organise chaque année une randonnée 
pour motos tout-terrain anciennes au 
travers du vignoble de Bourgogne. Anglais 
bien sûr mais aussi Belges, Suisses, Italiens 
ou Hollandais rejoignent ainsi les rangs d’un 
noyau de français tout aussi passionnés. 
www.burgundy-classic.com 
VEHICULES EXPOSES

Trois motos tout-terrain de marque TRIUM-
PH seront exposées au salon parmi les 
4 modèles suivants : 1 Triumph 500 Tro-
phy-Wasp 1972, 1 Triumph 200 Cub trial 
1966, 1 Triumph 250 TR25 W 1970 et/ou 
Triumph 500 TR5 Trophy 1952. 

CARCO (CLUB AMATEURS 
ANCIENNES RENAULT  
DE COTE-D’OR) 

Le CARCO a été fondé au mois de mars 
2001 par des passionnés d'ALPINE et de 
RENAULT sportives; il compte actuellement 
30 adhérents qui se retrouvent au cours de 
l'année lors des diverses réunions ou mani-
festations organisées par le CARCO ou par 
d'autres clubs. 
VEHICULES EXPOSES 

5 véhicules  : Alpine A310 4 cylindres année 
1972, Alpine A310 6 cylindres année 1980, 
Alpine A110 1600 SC année 1974, Alpine 
GTA GT (configuration rallye VHC) et Re-
nault Spider version saute-vent année 1998. 

CLUB 01 
Créé en 2006, le club a pour objet le 

regroupement des amateurs, utilisateurs et 
restaurateurs des 
véhicules de marque Peugeot modèles 201, 
301, 401, 601 et assimilés sortis d'usine de 
1929 à 1940. 
www.club01.eu 
VEHICULES EXPOSES 
1 Peugeot 201 cabriolet de 1931, 1 Peugeot 
201 modèle E, 1 Peugeot 301 C 

CLUB 21 TURBO FRANCE 
 Le club, créé en 1994, est une associa-

tion dont l’objet est de rassembler les pas-
sionnés de Renault 21 2L Turbo. Il compte 
environ 70 adhérents. 
http://www.club-21turbo.com
VEHICULE EXPOSE 
1 version course R21 EUROPACUP 

CLUB 403 (21) 
Le club 403 a pour but de favoriser les 

rencontres et les échanges entre les ama-
teurs de Peugeot 403, et ce, quels que soient 
les modèles et dérivés, berlines, cabriolets, 
utilitaires... Il organise aussi des stages pra-
tiques de mécanique et donne des conseils 
notamment au travers d'un forum. 
www.club403.org 
VEHICULE EXPOSE 
Peugeot 403 berline de 1957.

CLUB BLEU 16 RHONE-ALPES 
(01) 

L’association a pour activité principale la sau-
vegarde, la valorisation, les rassemblements 
de Renault 16. 
VEHICULE EXPOSE 
Une Renault 16 TS auto.

CLUB BUGATTI 
 Le Club Bugatti participera pour la 

2e fois au salon. Fondé il y a 50 ans par un 
groupe de passionnés, le Club Bugatti France 
compte environ 300 membres, répartis dans 
le monde entier, même si la majorité d’entre 
eux se trouve en France. Le Club Bugatti 
France n’est pas un club élitiste, même si les 
Bugatti ont été, en leur temps, des automo-
biles réservées à un petit nombre, et même 
si elles restent des objets d’exception. 
http://www.club-bugatti-france.fr
VEHICULES EXPOSES 
Une Bugatti Brescia de 1923 et une Bugatti 
Type 44 de 1930 (8 cyl. en ligne).

CLUB DES AMOUREUX  
DES PEUGEOT 203-403 (21) 

Créé en 1986 en région parisienne par des 
passionnés de 203, rapidement suivis par des 
passionnés de 403, l'association « les Amou-
reux des Peugeot 203-403 » regroupe des 
amateurs de ces modèles correspondant à la 
période de production 1949—1966. Cette 
année, le club fêtera le 70ème anniversaire de 
la sortie de la 203.
www.amoureux203-403.com  
VEHICULES EXPOSES 

Dans le cadre d'un décor de station service 
Shell des années 60, réalisée par RSS27, 4 
véhicules seront présentés : une 403, en 
partenariat avec le Club éponyme, et trois 
203, anniversaire oblige. La tradition avec 
une berline Grand Luxe toit ouvrant (photo 
ci-contre), le côté loisirs avec un modèle 
découvrable dans une robe noire très 
classieuse, et enfin l'aspect laborieux de ce 
modèle avec une fourgonnette tôlée. 

CLUB GOLF GTI SERIE 1 
Créé en août 2000, le Club GOLF GTI 

série 1 a pour vocation de réunir des pas-
sionnés de Golf GTI de la première généra-
tion (1976-1984).
www.clubgolfgtiserie1.com 
VEHICULES EXPOSES 
Les 2 GTI qui seront exposées sur le stand 
correspondent aux 2 phases de la Golf GTi 
série 1, l'une étant une 1600 rouge avec 
boite 5 vitesses modele 80 petit feu pare 
choc plastique, l'autre étantnunen1600n-
blanche oettinger de 82 boîte 5 vitesses et 
pare-chocs en plastique. 

CLUB LOTUS FRANCE 
 Le Club Lotus France regroupe depuis 

1983 amoureux et passionnés de la marque 
Lotus.
www.club-lotus.fr 
VEHICULES EXPOSES 
Une Lotus EUROPE TYPE 65 dite FEDERAL 
(USA) de 1971, une Lotus Elite SE Type 14 
« Le Mans » de 1962, une Lotus Elan S1 Type 
26 de 1964. 

CLUB PANHARD  
ET LEVASSOR FRANCE 

Le Club Panhard et Levassor France, asso-
ciation nationale de plus de 600 membres, 
est représenté sur le salon Auto Moto 
Rétro de Dijon par sa section Bourgogne 
Franche-Comté. Panhard, doyenne des 
marques automobiles françaises, produi-
sait, avant la seconde guerre mondiale, 
de luxueuses berlines. Après le conflit, la 
production se concentra sur la voiture 
populaire spacieuse, performante et écono-
mique comme la Dyna Z avec ses 6 places, 
sa vitesse de 130 km/heure et sa très faible 
consommation. En 1967, malgré le succès 
de la 24, esthétiquement et techniquement 
réussie, l’entreprise rachetée par Citroën, 
cessera la production de voitures de tou-
risme. L’aventure aura duré presque 80 ans. 
https://www.club-panhard-france.net
VEHICULES EXPOSES 

Le club représentera sur son stand décoré 
sur le thème du mariage une évocation de la 
gamme Panhard des années 1950/60 avec, en 
vedette, 4 véhicules : une Dyna X de 1952, 
une Dyna Z12 de 1958 (photo ci- contre), 
un cabriolet PL17 de 1964 et une 24 BT de 
1965. 

CLUB NSU FRANCE (21) 
 Le club NSU France est un club natio-

nal regroupant les amateurs de la marque 
allemande, tant moto qu’auto, marque dont 
la disparition remonte à 1977. Son siège 
social est à Dijon. 
www.club-nsu.fr 
VEHICULES EXPOSES 
Une Prinz IV et un Spider wankel 

CLUB SIMCA FRANCE 
 Le Club Simca France est une associa-

tion créée en 1981 qui a pour objet de pré-
server le patrimoine historique, technique, 
industriel et culturel des marques « SIMCA 
et dérivés » et de rassembler tous les ama-
teurs d’automobiles arborant ces marques. Il 
compte à ce jour près de 500 adhérents et 
1200 véhicules. 
www.clubsimcafrance.fr 
VEHICULE EXPOSE 
1 Simca 1307.

COX D’OR VW CLUB (21) 
 L’association (basée à Villebichot) 

a pour but de réunir les passionnés de 

véhicules de la marque Volkswagen dont le 
moteur est refroidi par air. Elle compte ac-
tuellement plus d’une vingtaine de membres 
actifs et quasiment autant de véhicules de 
toute la gamme VW Aircooled : Coccinelle, 
Combi, Buggy et Karmann Ghia. 
http://coxdor- vwclub.forumgratuit.org
VEHICULES EXPOSES 
Une rare coccinelle 1500 à boîte semi-auto-
matique de 1968, une cox Baja, un buggy et 
un combi. 

DYNAMIC CLUB PANHARD 
ET LEVASSOR 

Le DCPL ou Dynamic Club Panhard et 
Levassor est le plus important club national 
consacré à la marque Panhard, doyenne des 
marques automobiles françaises. Il compte 
plus de 850 adhérents possédant environ 
1700 véhicules (civils et même militaires), 
répartis en 8 zones géographiques. C'est la 
section Grand Est qui présente le stand au 
3e salon Auto Moto Rétro de Dijon. 
www.dcpl.fr 
VEHICULES EXPOSES
Le DCPL proposera au public dijonnais 
une animation sur les 3 jours du salon, la 
reconstruction d’une Dyna Z1 de 1955 
sortant de peinture. Moteur, boîte de 
vitesses, circuit électrique ou aménagement 
intérieur retrouveront leur place dans cette 
voiture si populaire dans les années 50. Des 
spécialistes feront œuvre de pédagogie pour 
expliquer au public les secrets du génie mé-
canique des Panhard,. Un coupé sportif, le 
CD, plusieurs fois vainqueur aux 24 du Mans 
sera également présenté sur le stand mais 
la vedette sera sans nul doute une rarissime 
Scarlette en version cabriolet, la seule survi-
vante d’une série de 3 produites. 

GENERATION R5 
 Générations R5 est une association 

oeuvrant à la préservation de la mythique 
Renault 5. Via son site, elle met à disposition 
de tous une boutique de pièces détachées, 
des conseils, un support, des exemples de 
restaurations parfois célèbres et un forum 
d’échange. 
http://www.generations-r5.com et http://
forum.generations- r5.com 
VEHICULE EXPOSE 

Une Renault 5 version pompiers (véhicule 
équipé premiers secours).

LES CHEVRONNES (21) 
Voir article en page

LES DEUCHES  
DU PAYS BEAUNOIS (21) 

Le club Les Deuches du Pays Beaunois a fêté 
ses dix ans en novembre 2015. Il rassemble 
des amoureux de 2 CV et dérivés (Ami 6, 
Dyane, Méhari, Ami 8, Acadiane, Visa Club). 
Le club fête cette année les 70 ans de la 2 
CV et les 50 ans de la Mehari 
www.2cvpb.fr 
VEHICULES EXPOSES 
4 véhicules : 2 CV 1957, 2 CV Azam 1965, 
Dyane 1967, Mehari Azur 1987.

MG CLUB DE FRANCE 
 Le MG club de France est une associa-

tion créée en 1981, regroupant des proprié-
taires et des amateurs de voitures anglaise 

de la marque MG. Il est affilié à la FFVE 
et au MG Car Club et a dépassé les 1000 
membres en 2017. Tous les modèles sont 
représentés : MG d'avant-guerre; MG séries 
T, MGA, MGB, MG compétition et tous les 
autres modèles jusqu'au MG plus modernes 
comme les MG F, MG TF, Z. 
http://www.mgclubdefrance.com
Facebook / MG Club de France 
VEHICULE EXPOSE 
MGA 1600 de 1960.

TRIUMPH CLUB DE FRANCE 
REGION BOURGOGNE 

Le Triumph Club de France est organisé en 
18 régions qui lui sont propres et ne corres-
pondent pas nécessairement au découpage 
administratif de notre pays. Créé en 2012, 
le club de la région Bourgogne compte 55 
membres, ce qui le place en 3e position en 
terme d’importance. 
www.triumph-club-de-france.fr 
VEHICULE EXPOSE 
1 Triumph TR3A de 1962.

UNIV’R 15 – 17 
 Univ'r15.17 est un club dédié aux 

coupés R15 et R17. Le club a une représen-
tativité nationale. 
http://univr1517.fr/ 
VEHICULES EXPOSES 
Deux voitures : une R15 TL de 1974 avec 70 
000 km dans son jus et une R17 TL de 1974 
également restaurée par son propriétaire. 

VESPA CLUB DIJONNAIS (21) 
 Le Vespa Club Dijonnais, créé en 1953, a 

été réactivé fin 1993. Il est ouvert aux Vespa 
anciennes et modernes. 
http://vespaclubdijonnais.fr 
VEHICULES EXPOSES 
Pour cette troisième édition du salon, le 
Vespa Club Dijonnais mettra l'accent sur des 
voitures en présentant 4 Vespa 400, dont une 
réplique de Pichon Parat (voiture de plage). 
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en Alpine… et en 4L

militaires  
et de pompiers

Le plein s'il 
vous plait !

Des bolides spectaculaires

Quand les gendarmes roulaient

Exposition de véhicules

Fidèle au salon, la Gendarmerie de Bour-
gogne-Franche-Comté présentera les 
véhicules suivants : une Renault Alpine, une 
4L, une moto BMW 50 RT ainsi qu’une 
Yamaha de dernière génération. 

L a Renault Alpine est certaine-
ment celle qui a le plus mar-
qué l’histoire autoroutière de 
la gendarmerie nationale. De-
puis février 1967, et l’ouver-
ture des premières brigades 

rapides d’intervention, l’Alpine A110 est en 
effet la meilleure alliée des gendarmes, grâce 
à son palmarès en championnat du monde 
des rallyes. Elle fut ainsi sacrée championne 
du monde en 1973. 
Mais l’Alpine A110 ne fut pas la seule 
voiture bleue de la gendarmerie. Les forces 
de l'ordre ont également utilisé une A310. 
Cette dernière arrive sur les routes en 
1973, en même temps que les limitations de 
vitesse. Comme rappelé dans le documen-
taire réalisé en 2010 par David Le Glanic 
et retraçant l'histoire des voitures de la 
gendarmerie Rattrape-moi si tu peux, ce 
modèle équipé d’un V6 de 160 chevaux fait 
partie de l’augmentation de moyens donnée 
à la gendarmerie au début des années 70. 
1973 enregistre en effet le triste record de 
12 000 morts sur les routes françaises. Elle 
officiera jusqu’en 1987, avec une vitesse de 
pointe de 226 km/h. 
Plus civilisée et confortable que son aînée, 
l’A310, présentée en 1971 au Salon de 
Genève, se voulait davantage taillée pour les 
longs trajets. La nouvelle GT française au 
profil acéré, conformément aux standards 

stylistiques de l’époque, fut ainsi 
d’abord fournie aux Brigade Rapide 
d’Intervention en quatre cylindres, 
avant d’être livrée dans sa version V6 
à partir de 1977. 

La 4L : 
une histoire de voiture 
de gendarme 
Au début des années 60, Renault répond à 
Citroën et sort la 4L. Celle qui deviendra 
la voiture française la plus vendue trouve 
forcément sa place dans les gendarmeries. 
Qui ne se souvient pas de la 4 L (Renault 
4) ? Sobre, rustique (!) mais aussi pratique 
pour conduire avec le képi sur la tête, « un 
symbole d’autorité vis-à-vis de la population 
civile ». Ce petit bout de voiture a connu un 
grand succès populaire et marqué plusieurs 
générations de gendarmes. 
Selon les sources, la Renault 4 dispute à 
l’Estafette la place de modèle le plus utilisé 
par la Gendarmerie Nationale avec 12 à 13 
000 unités livrées. 
 
La Gendarmerie exposera également deux 
motos : la BMW R 50/2 de 1955 et la Ya-
maha 1300 FJR de dernière génération .

Sur le stand, un simulateur de conduite « 
Barracuda type 2 » reproduisant les com-
mandes d’un véritable véhicule permettra 
aux visiteurs de comprendre le fonction-
nement mécanique d’une voiture, de se 
familiariser avec les différentes commandes, 
d’effectuer une expérience de la conduite en 
temps réel, de manière ludique et en toute 
sécurité. 

L e Musée Bourguignon pour la préser-
vation des véhicules militaires, basé à 
Dijon, participe pour la troisième année 
au salon. Cette association de passionnés 
non seulement de véhicules militaires de 
la Seconde Guerre mondiale, mais aussi 

de son histoire, compte 30 adhérents. C’est un musée 
itinérant qui se déplace au gré des manifestations et 
des commémorations où il est demandé. Il possède 
des véhicules couvrant une large période d’histoire 
militaire allant de 1939 aux années 1980. 
A chaque sortie, les membres installent un vrai campe-
ment US avec tentes, armement, véhicules, équipement 
et uniformes d’époque, faisant revivre aux plus anciens 
des souvenirs de notre histoire allant des périodes 
39/45 aux années 1980. Rien n'est laissé au hasard, 
costume militaire, armement, équipement des véhi-
cules et mannequins pour simuler les blessés. 
Les visiteurs pourront découvrir au salon les véhicules 
suivants : Dodge ambulance avec infirmerie, side-car 
de 1939, Dodge 6x6 WC 62, moto de 1920, jeeps 
Hotchkiss, camion GMC lot 7... et des surprises ! 

Des véhicules de secours
Des véhicules et du matériel en rapport avec la pro-
fession de sapeur-pompier, provenant de la collection 
privée de M. Jean-Claude PICOT, de Beaune, seront 
exposés aux côtés des véhicules militaires. 
Fils d’un capitaine de sapeurs-pompiers, lui-même 

ancien volontaire, 
il a débuté sa 
carrière dans le 
commerce des 
extincteurs avant 
de consacrer 
le reste de sa 
vie à restaurer 
des véhicules 
d’incendie et des 
VSAB (véhi-
cules de secours et d’assistance aux blessés) dans ses 
ateliers de carrosserie. Avec son équipe (une quaran-
taine d’ouvriers), il a construit et livré quelque 2 700 
ambulances, c’est dire ! En 1991, il a reçu le 1er prix 
des carrossiers de France. 
Passionné par ce milieu, il a récupéré, en marge de 
son travail, bien des matériels destinés à la casse ; il a 
également beaucoup acheté et accompli, à ses frais, 
un travail de remise en état remarquable. A sa retraite 
en 2002, il a converti en musée les anciens bureaux 
et ateliers où étaient aménagés les véhicules incendie 
de la firme Jean-Claude Picot. Le musée étant fermé 
depuis plusieurs années, le salon offrira l’occasion 
unique aux visiteurs de découvrir une petite partie 
de cette fabuleuse collection en parfait état, tel qu’un 
camion Laffly BCS 2, un Citroën C 35 Long ambulance, 
un Land Rover feu de forêt, deux moto-pompes, une 
remorque avec lance à eau... 

C ette année, ce n’est pas une mais deux reconstitutions de 
stations-service des années 50/60 que les visiteurs pour-
ront contempler au salon : 
-  L’une aux couleurs de Shell, agrémentée d’objets 
d’époque et de reproductions. Cette reconstitution est 
réalisée à l’initiative du Club des Amoureux des 203-403 

et du club 403 par RSS27 (Retro Station-Service de l’Eure). 
Basée en Normandie, RSS 27 est une activité privée effectuée par des 
collectionneurs passionnés par le milieu du garage et de la station- ser-
vice. RSS 27 s’associe avec des particuliers et des clubs locaux pour le 
prêt de leurs véhicules anciens. Ces décors sont fabriqués par M. Patrick 
CHASSY, menuisier professionnel.
-  L’autre aux couleurs d’Avia, présentée par Thévenin & Ducrot Distri-
bution. 
Cette station date des années 60. Elle est composée de deux pompes à 
essence, d’une station de gonflage et d’une pompe pour les véhicules 2 
T. Un ou deux véhicules anciens seront également présentés. 

Porsche les 70 ans d’une marque mythique
Après Ferrari l’an dernier, c’est au tour de Porsche 
de fêter ses 70 ans en 2018. La 3e édition du salon 
Auto Moto Rétro de Dijon sera l’occasion de célé-
brer l’anniversaire de cette marque mythique qui a 
fait rêver et fait rêver encore des générations en-
tières. Une rétrospective rassemblant une vingtaine 
de modèles différents permettra de mettre en valeur 
l’un des leaders mondial des automobiles sportives. 

E n soixante-dix ans d’existence, la marque 
allemande a su s’imposer dans le cercle 
fermé et prisé des voitures de sport. 
C’est au lendemain de la Seconde 
Guerre Mondiale que Ferry Porsche se 
lance dans la conception d’automobiles. 

Le premier modèle signé Porsche, la 356, conçue sur 
les bases mécaniques de la Volkswagen Coccinelle, est 
lancée en juin 1947 et est commercialisée courant 
1948. Déjà, Porsche souligne que le poids est l’ennemi 
de la performance. La 356 pèse à peine 590 kilos. Sa 
qualité de fabrication vaudra à Porsche une solide 
réputation, notamment aux Etats-Unis. Elle sera pro-
duite en 76 000 exemplaires de 1948 à 1965. 
En 1963 naît le modèle mythique de la firme alle-
mande : la 911. Au prix de constantes évolutions, la 
911 est diffusée depuis bientôt 55 ans, un cas unique 
dans l’industrie automobile. Symbolisant à elle seule la 
marque Porsche, la reine des voitures de sport a déjà 
été produite à 900 000 unités. Aucune autre voiture 
n’a remporté autant de victoires en compétition 
et sur toutes les surfaces. La 911 a inscrit son nom 
au palmarès notamment du rallye Monte-Carlo, du 
Paris-Dakar, des 24 Heures du Mans et des 24 Heures 
de Daytona. 
Porsche, c’est aussi plus de 23 000 victoires en 
course, 19 triomphes aux 24 Heures du Mans, la 
course d’endurance la plus éprouvante au monde, 3 
championnats du monde de Formule 1, des victoires 
en série sur des terrains très variés. Et la marque 
a réussi sa diversification vers le grand tourisme 
sportif avec ses modèles à moteur avant : les 2 + 2 
de la lignée des « 9 », les SUV et la berline Panamera. 
Dans ce domaine, le titre de la Voiture de l’Année 
1978 décerné à la 928 demeure l’une des plus belles 
récompenses. 
La marque est aujourd’hui synonyme de sportivité et 
de luxe à grande échelle. 

S ituée à Venarey les Laumes, 
l’entreprise Golden Coast Cus-
tom a été créée par Fabrice 
Ravenet en 2011. iAprès une 
première aventure dans l'infor-
matique, ce passionné de mé-

canique et de custom décide de se consacrer 
entièrement à son nouveau métier. Les pistes 
de rallye-raid marocain, les exhibitions de 
free-ride au volant de son bouncer, le pilotage 
de voitures de courses en endurance, l'assis-
tance mécanique en course ou lors de shows 
lui ont permis d'acquérir une solide expé-
rience qu'il met à profit dans son entreprise. 
Il a à son actif la construction d’une centaine 
de prototypes de véhicules tout-terrain, que 
la presse spécialisée nationale et internatio-
nale met en avant régulièrement. 
Golden Coast Custom propose également 
des travaux de métallerie soudure et méca-
nique pour les professionnels et particuliers. 
Golden Coast Custom exposera au salon 
deux véhicules tubulaires, entièrement fabri-
qués dans ses ateliers ainsi que deux motos, 
dont une présentée en exclusivité au salon.

Véhicule tout terrain type « hotrod ».Il sʼagit de la première creation de Fa-
brice Ravenet, il y a environ 10 ans. Il a la particularité dʼavoir été construit 
uniquement en utilisant des pièces de Lada Niva 

Véhicule tout terrain tubulaire de 2016. Il a la particularité dʼavoir de très 
grosses capacités de franchissement et est visible sur de nombreux événe-
ments aux quatre coins de la France. Il est équipé de roues dʼun mètre de 
diamètre et dʼun v8 Mercedes de 300 cv et est piloté par une femme. 
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0908
Marcel Pruniaux

Gevrey : du vin... 

au coeur de « L’Aventure automobile »

et des Anciennes Caisses

Marcel Pruniaux, 79 ans, originaire 
d’Auxonne, est le concepteur de « L’Aven-
ture automobile », une exposition proposée, 
lors du Salon auto moto rétro, qui retrace 
l’histoire de l’automobile du XIXe siècle 
jusqu’à  nos jours. Sa connaissance des 
véhicules anciens, il l’a mise à contribution 
pour réaliser cette exposition. Son savoir ne 
date pas d’hier. Entretien avec ce passion-
né, depuis plus de 45 ans, par les vieilles 
mécaniques. 

D ijon l’Hebdo : Comment 
avez-vous été amené à 
contribuer à l’exposition 
de « L’Aventure auto-
mobile » ? Quel a été 
votre rôle dans l’organi-

sation ?
Marcel Pruniaux : « L’année passée, 
j’avais soumis aux organisateurs du Salon 
Auto Moto Rétro, pour cette édition, un 
concept : retracer l’histoire de l’automobile 
par le biais d’une exposition. Cette idée, je 
l’avais déjà expérimentée avec ma collection 
lorsque j’avais ouvert les portes de mon 
jardin pour une association caritative. Cette 
thématique ayant plu, cela m’a incité à la 
proposer. Ainsi, la démarche est de retracer 
l’évolution de l’automobile à travers des 
véhicules populaires, c'est-à-dire des voitures 
qui étaient utilisées de manière courante. 
Par exemple, pour la période de 1945 à 

1954, il fallait absolument trouver une 2 CV, 
car à l’époque, elles étaient légions. Pour ré-
sumer ma contribution pour ce salon, je me 
suis donc chargé de répertorier les modèles 
retraçant l’histoire de l’automobile, à travers 
différentes étapes, afin que les organisateurs 
puissent trouver ces véhicules anciens au-
près de collectionneurs privés. » 

DLH : Combien de véhicules sont 
présentés ? Quelles sont les grandes 
étapes de l’automobile ? 
M. P : « Cinquante véhicules seront expo-
sés pour représenter les douze étapes de 
l’évolution de l’automobile. Il serait compli-
qué de les énumérer. En revanche, on peut 
les résumer en trois groupes. De l’apparition 
jusqu’aux années 70, on trouve essentielle-
ment des évolutions technologiques, méca-
niques et au niveau des formes. Après les 
années 70, la sécurité est prise en compte 
pour la fabrication des véhicules. Avant cette 
période, les tableaux de bords étaient en 
ferraille, dans les sièges il y avait des tubes 
chromés, ce qui constituaient un danger 
pour l’automobiliste et ses passagers. Par 
exemple, avec les Citroën tractions, en 
un coup de frein, les gens se cassaient 
les dents. Ensuite, des années 80 à 2000, 
on voit apparaître les monospaces et 
l’électricité dans les voitures. De même, 
les problématiques liées à l’environne-
ment sont présentes dans la construc-

tion des véhicules. Il y aura d’ailleurs, dans 
l’exposition, un véhicule hybride : une 
Renault ZOE. »

DLH : Comment avez-vous acquis 
cette connaissance sur les autos ? 
M. P : « Dès l’âge de 7 ans, j’étais fasciné 
par les voitures. J’écoutais tout ce qui pou-
vait se dire à ce sujet. Sans le vouloir, j’ai ap-
pris beaucoup. Il faut savoir qu’à l’époque, la 
démocratisation de l’automobile – qui a eu 
lieu en 1956 – n’avait pas eu lieu. C’était un 
objet de luxe. Cette passion ne m’a jamais 
quitté. Pour preuve, je possède 17 voitures 
anciennes.  J’ai beaucoup appris grâce à ma 
collection. »

Propos recueillis par
Pierrick Degrace

Marcel Pruniaux et sa 
XK 140 Jaguar

Dix-sept voitures anciennes, « inédites » 
pour la plupart, seront présentées, sur 
240 mètres carrés, par l’Association des 
anciennes caisses de Gevrey 21 lors du 
Salon Auto Moto Rétro. Telle est la pro-
messe faite au public par l'Association des 
anciennes caisses de Gevrey 21. L’ACDG  
21, présidée par Jean-Michel Marin, 52 
ans, depuis sa création en 2009, regroupe, 
aujourd’hui, plus d’une quarantaine de col-
lectionneurs d’automobiles anciennes ayant 
pour envie de partager leur passion au plus 
grand nombre.

L' Association des anciennes 
caisses de Gevrey 21, c’est 
l’histoire de quatre amis fé-
rus de véhicules d’époque 
ayant pour envie de se re-
trouver autour d’une seule 

et même passion. Si l’idée de monter un 
club était actée pour ces collectionneurs, en 
revanche, s’entendre sur une seule et même 
marque fut impossible pour eux. « Moi et 
Valérie Marin –trésorière de l’association-, 
ce que nous préférions, c’était les véhicules 
Volkswagen, Bruno Troï – Vice président – 
c’était Renault, alors que Christophe Veni-
tucci – secrétaire de l’association - penchait 
plutôt pour Citroën », explique Jean-Michel 
Marin, président de l’ACDG 21.  
Leurs divergences respectives les amènent 
à trouver un consensus : en 2009, ils créent 

un club multimarques. « Aucune discrimina-
tion n’est faite sur les voitures d’époque », 
plaisante le président. La seule règle pour 
entrer dans l’association: avoir un modèle 
de plus de 21 ans. Cette exigence, relative à 
l’ancienneté du véhicule, est l’essence même 
de l’association. 
Pour Jean-Michel, les vieilles voitures sont 
synonyme de souvenirs d’antan : départs en 
vacances, passage de son permis, achat de sa 
première voiture …  Pendant les années 90, 
il s’est lancé dans la construction d’un buggy 
LM1 court de 1971. « Mon meilleur ami 
me conduisait, à bord de ce véhicule, pour 
aller au lycée professionnel. Aujourd’hui, ce 
modèle a une signification particulière pour 
moi », confie-t-il. 
Des voitures anciennes, Jean-Michel Marin 
en a acquis tout au long de sa vie profes-
sionnelle. « J’ai toujours eu une berline et 
une voiture ancienne », précise-t-il. Reven-
dues pour la plupart, il explique avoir acquis 
au total plus d’une quinzaine de voitures 
anciennes. Avec le recul, il regrette certaines 
de ces ventes. Aujourd’hui, en bon collec-
tionneur averti, il n’est pas prêt de céder 
sa collection comprenant : un Buggy LM1 
court de 1971, une Volkswagen Coccinelle 
de 1971, une Volkswagen Golf GTI cabrio-
let de 1991, une Volkswagen Golf 1500 de 
1983,  une 2 CV camionnette de 1971, qu’il 
a refaite à neuf. L’aspect mécanique est, 
selon lui, inhérent  à sa passion. « Acheter 

un véhicule pour lequel il 
n’y a rien à faire ne 
m’intéresserait 
pas ». D’ailleurs, 
depuis des mois, 
les adhérents 
de l’ACDG 21 
se réunissent, 
pour res-
taurer une 
Peugeot 403. 
« Les heures 
passées à 
travailler 
dessus, on 
ne les compte 
même plus. On ne facturera pas la main 
d’œuvre... », plaisante-t-il. Le véhicule, aura 
l’occasion d’être contemplé par le public, et 
il sera proposé à la vente, pour un montant 
de 7 000 euros lors du Salon. 

Pierrick Degrace

Les véhicules exposés
DS23 Pallas, DS cabriolet, R4l – réplique du véhicule des douanes dans le film Rien à 
déclarer de Danny Boon - Ford Taunus, DKW 1100S, Jaguar XK150, BMW 2002, Fiat 
Cinquecento, Austin Mini, Peugeot 403-8 de 1957, Citroën 2 CV camionnette de 1971, 2 
Ford Mustang des années 60, Alpine Berlinette, Cox 1200.

Anciennes Caisses de Gevrey 
2 rue des Noirets 

 21220 Gevrey-Chambertin. 
ac-dg@orange.fr

Les Chevronnés

Carlo Abarth

au cœur de la passion 
Citroën

Hommage au « sorcier » italien

Lors du Salon Auto Moto Rétro, l’associa-
tion « Les Chevronnés», un club axé unique-
ment sur la collection de voitures anciennes 
Citroën, basé à Beaune, prend ses quartiers 
au Parc des Expositions sur un stand de 
120 m2. Christophe Bosle, président du 
club depuis 1999, nous explique l’intérêt 
pour son association, de participer au salon 
et il revient sur sa passion des modèles 
Citroën.

D ijon l'Hebdo : Quelles 
voitures anciennes Ci-
troën, présenterez-vous 
lors au Salon Auto Moto 
Rétro ? 
Christophe Bosle : 

« Cette année, nous avons eu une idée ori-
ginale : mêler cinéma et anciennes voitures. 
Ainsi, nous avons fait le pari de reconstituer 
« l’accident du Corniaud ». C’est une scène 
culte tirée du film, Le Corniaud, de Gérard 
Oury, dans lequel Louis de Funès et Bourvil, 
au volant de leur voiture entre en collision. 
Au moment de l’impact, la 2CV de Bourvil 
se disloque. Après des heures de travail, nous 
avons réussi à reproduire cet accident. A 
côté de ça, nous exposerons deux véhicules : 
une traction et un Citroën HY, véhicule em-
blématique de Louis la Brocante, dans la sé-

rie, créé par Jacques Rouzet et Pierre Sisser. 
Le but n’était pas d’exposer des dizaines de 
véhicules. Nous nous sommes donc concen-
trés sur la reconstitution de « l’accident du 
Corniaud». A côté de ça, notre association 
a prêté à Dijon Congrexpo, une Citroën 
traction 11A de 1936, pour l’exposition 
« L’aventure automobile ».

DLH : L’exposition « l’aventure auto-
mobile » retrace l’histoire  automo-
bile. Quelles innovations la Citroën 
traction 11A de 1936, que vous prê-
tez, a-t-elle apporté dans l’histoire 
de l’automobile ? 
Ch. B : « A cette époque, il y avait déjà sur 
certaines voitures le mécanisme de traction 
avant, les freins hydrauliques, et des châssis 
de type monocoque. Mais la nouveauté avec 
ce modèle, c’est que toutes ces innovations 
sont comprises en un seul et même véhi-
cule. »

DLH : Vous avez choisis de présider 
le club Les Chevronnés, en 2009, axé 
uniquement sur les véhicules anciens 
de Citroën. Pourquoi avoir choisi 
cette marque ? 
Ch. B : « J’ai une sensibilité pour cette 
marque. Lorsque j’habitais à Luzy – une 

commune dans le département de la Nièvre 
– il y avait une usine Citroën. Ma première 
voiture, une 11 B 1948, que j’ai d’ailleurs 
gardée, vient de cette entreprise. A 20 ans, 
j’allais régulièrement faire des réparations là-
bas. Vous savez ma passion de l’automobile, 
c’est avant tout une aventure humaine.

DLH : Qu’entendez-vous par « aven-
ture humaine » ? 
Ch. B : « Vous savez, pour moi être pré-
sident de l’association Les Chevronnés, 
c’est avant tout une question de partage. La 
mécanique ne m’intéresse pas. A la limite, les 
voitures ne sont qu’un prétexte pour se réu-

nir. J’exagère... Ce que je veux dire, c’est que 
les moments passés entre les membres de 
l’association sont aussi, voir plus, importants 
que les véhicules en eux mêmes. En 2007, 
nous avons descendu la France en traction 
pour faire le tour de la Corse. Ce fût une 
expérience humaine très enrichissante.  

Propos recueillis  
par Pierrick Degrace

Christophe Bosle et la Citroën traction 11A de 1936

Info : http://www.leschevronnes.fr 
Bureau des Associations

1 Boulevard Foch, 21200 Beaune

Tranquillement vous allez acheter quelques 
bouteilles de Savigny, au château comme 
il se doit, et là vous atterrissez sur des 
collections d'avions de guerre, de camions 
de pompiers et de tracteurs, le tout à 
quelques ouvrées des vignes. En passant 
devant le fuselage d'un Nord-Atlas, vous 
allez au château où Corto Maltes vous 
attend. Surréaliste… 

D ans le château sur plusieurs 
étages, des dizaines de 
motos, des centaines de ma-
quettes et  une éblouissante 
collection rutilante, c'est à 
dire rouge et étincelante, de 

voitures de sport, que dis-je de course, dans 
un état proche de celui des paddocks. Que 
des Abarth que l'on va retrouver au  Salon 
Auto-Moto Rétro de Dijon. 
Si, si, les Abarth, rappelez-vous ce tout petit 
sigle au scorpion noir sur fond rouge et 
jaune que l'on voyait sur les Fiat 500 dont 
le coffre arrière était toujours ouvert pour 
accélérer l'aération du moteur. Des bombes 
qui nous faisaient dire à chacun de leur 
passage au hasard d'une rue ou d'un car-
refour : « Putain, une Abarth ». Les Abarth 
ne courraient pas les rues bien qu'elles les 
parcouraient en trombe. Mais cette collec-
tion qui va de la formule 1 à la barquette en 
passant par la mythique 500 des années 60 
est à la fois l’œuvre d'un homme mais aussi 
de sa mémoire sportive. A tout honneur, 
tout seigneur Michel Pont débuta en course 
de côte avec une mini Cooper S  dans les 

années 1965-66, puis avec une BMW et 
une Brabam F II. Le démon Abarth le saisit 
avec une 1000 SP en 1968, une 2000 SP en 
1969 puis une 2000 OT queue longue et 
deux 2000 barquettes qu'il prêtait souvent 
à de jeunes pilotes comme Sotty ou Jean 
Belin. Michel Pont termina sa carrière avec 

la très puissante 3 litres en 
1973 après avoir été classé 
très souvent dans les cinq 
premiers aux championnat 
de France de la Montagne 
ainsi qu’une deuxième place 
au Championnat de France 
des circuits. 
Michel Pont a conservé 
ses voitures mais en bon 
collectionneur, il à complé-
té sa marque fétiche par 
quelques bijoux comme la 
très médiatique barquette 
Osella- Abarth PA 1. Il ne 
manque à la collection de 

Michel Pont que la spectaculaire FIAT- Abar-
th 750 cm3 de 1957 profilée comme un 
avion et tournant à 160 km/h sur le circuit 
de Monza… le lien évident avec les cockpits 
de Mirage III… à n'en pas douter !
Abarth, un nom magique qui possède en lui-
même ce côté sorcier-mécanicien qui gonfle 

les petits moteurs Fiat pour équiper de véri-
tables voitures de compétition tant en rallye 
qu'en circuit. Carlo Abarth, italien résidant 
en Autriche prépara après guerre un de ses 
premiers modèles sur un 4 cylindres Fiat 
de 1089 cm3. Abarth atteint une renom-
mée mondiale du fait qu'il transformait des  
modèles courants et de surcroît, carrossés 
par  Bertone, Zagato ou Pininfarina, le top 
de l'esthétique et de l'aérodynamisme. 
Lentement mais sûrement, Abarth traçait sa 
route avec des voitures de tourisme racées, 
des voitures de sport appréciées et des 
voitures de compétition pure...jusqu'à cette 
superbe F1 de 6 l de cylindrée, 12 cylindres, 
600 CV...dont la carrière fut stoppée net par 
des limitations de cylindrée décrétées par la 
FIFA. Il n’empêche que des voitures comme 
la 500, la Fiat Abarth 1000, la Fiat OT 1660, 
le coupé Scorpio la barquette 1000  SP et 
la Formule 2 de 1964, 995 cm3 et 120 CV 
ont marqué leur temps. Abarth conclut des 
accords avec Simca et chacun se remémore-
ra la fameuse Simca 2000 GT de 1962 , 204 
CV et 270 km/h de pointe. 
Abarth un nom mythique pour des auto-
mobiles finalement aussi discrètes que le 
génie de son inventeur, Carlo Abarth, Vienne  
1908-1979.
Huit Abarth exceptionnelles et rares seront 
présentées au Salon Auto-Moto Rétro de 
Dijon : Une Osella  PA9, une Formule 2, et 
… non venez au Salon pour voir et savoir…

François Nedellec
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06 07
L’aventure automobile les dates repères

1898
C'est l'apparition de la voiture à trois roues, 
une Lacroix & de Laville (qui sera présentée au 
salon de Dijon) L'originalité principale de ce 
véhicule réside dans son châssis composé de 
deux longerons en bois cintrés se rejoignant à 
l'avant en forme d'ogive, et sa roue directrice 
avant commandée par une longue barre mé-
tallique surnommée "queue de vache". Il est 
équipé dʼun moteur De Dion Bouton

1903
La France est le pays leader de cette industrie 
naissante : elle produit 30 204 voitures (soit 
plus de 48 % de la production mondiale) et 
les constructeurs Peugeot, Renault et Panhard 
possèdent des points de vente aux Etats-Unis. 

1908
Henry Ford inaugure le travail à la chaîne avec 
le Modèle T, simple, robuste, facile à réparer. 
Il s’agit de la première « voiture populaire », 
dont l’idée avait déjà été évoquée au début du 
siècle par De Dion-Bouton avec sa « Populaire 
» ou encore Jules Salomon avec les automo-
biles Le Zèbre. 

1914
L’automobile va jouer un rôle important lors 
de la Première Guerre Mondiale. Les soldats, 
qui avaient l’habitude d’utiliser un cheval ou 
de marcher à pied, profitent désormais des au-
tomobiles pour se déplacer plus rapidement, 
mais également transporter facilement les mu-
nitions et les vivres. Les Taxis de la Marne sont 
l’exemple de ce bouleversement suscité par 
l’automobile. 

1940 La Jeep Willys, véhicule léger de reconnaissance, est inventé 
pour le gouvernement américain. C'est le modèle non seu-
lement emblématique de la Seconde Guerre Mondiale mais 
également révélateur des progrès réalisés sur les automo-
biles. C’est le précurseur du véhicule « tout-terrain » moderne. 

1948
Citroën présente la 2 CV au salon de Paris. Le 
succès est immédiat et dépasse Citroën : face 
aux commandes, l’attente atteint rapidement 
les 3 à 5 ans. La production débute en 1949 
et la gamme s’étoffe ensuite. En 40 ans, près 
de quatre millions de 2 CV ont été construites, 
provoquant de vraies passions de toutes 
sortes. 

1954
Les prix de vente des automobiles baissent 
pour la première fois depuis des années. Les 
ménages ont même recours à des crédits pour 
s’offrir un nouveau véhicule. 

1956
La Citroën DS 19 est présentée au salon de 
l’automobile de Paris. Son design rompt ra-
dicalement avec la Traction qu’elle remplace. 
Mais les innovations technologiques sont 
également impressionnantes : suspension 
hydraulique, freins à disques, direction assis-
tée... Voiture des personnalités importantes 
ou des stars de cinéma, la Citroën DS fut une 
voiture marquante dans l’histoire de l’auto-
mobile. Le mythe s’amplifiera grâce à son rôle 
protecteur lors de l’attentat du Petit-Clamart 
dont le Général de Gaulle en sera la victime 
sans gravité. 

La même année, Renault commercialise la 
Dauphine, destinée à remplacer la 4 CV. Cette 
voiture fut la plus vendue en France de 1957 à 
1961 et la première voiture européenne fabri-
quée en Argentine (1960-1970).

1957
Lancement de la Fiat 500. L’objectif du construc-
teur italien est alors de produire une voiture ul-
tra légère, économique et rapide. Sa finition est 
des plus dépouillées : roues sans enjoliveurs, 
glaces fixes, aucun chrome sur les flancs et toit 
ouvrant jusqu’à la grille moteur. 

La construction européenne et le Traité de Rome 
ouvrent à la concurrence le marché automobile ; 
les marques européennes arrivent sur le marché 
français : Mercedes, Volkswagen, Fiat, Jaguar, 
Triumph... 

1965
Lancement de la R 16 avec son hayon. Elle 
possède des gouttières de toit intégrées et est 
la première voiture française de sa catégorie à 
carrosserie berline-break à hayon. La Renault 
16 a remporté le trophée européen de la voi-
ture de l’année en 1966. 

1972 

1974 
C'est le début de la commercialisation de la Citroën 
CX qui s'achèvera en 1991. Cette grande routière 
française a été produite à 1,2 million d’exemplaires. 
Elle a remporté le trophée européen de la voiture de 
l’année en 1975. C’est, avec la Citroën Axel, la der-
nière automobile conçue entièrement par Citroën. 
En effet, Peugeot rachètera la marque au bord de la 
faillite dès 1974 sur la demande expresse du gou-
vernement français, pour sauver son potentiel tech-
nique et ses milliers d’emplois. 

1984 
Un nouveau type de voiture fabriqué par Matra et 
commercialisé par Renault fait son entrée sur le 
marché : le monospace. Sa conception pionnière à 
destination des familles allait changer le paysage 
automobile des vingt prochaines années. Progres-
sivement, les autres constructeurs étoffent leur 
gamme avec un modèle de ce type (Fiat Multipla, Ci-
troën Xsara Picasso, Opel Zafira, Volkswagen Touran 
etc.). Dérivés pour la plupart de berlines compactes, 
les monospaces compacts représentent aujourd’hui 
l’essentiel des ventes de monospaces en Europe. 

1997 
Les constructeurs commencent à commercialiser des vé-
hicules hybrides comme Toyota avec la Prius. Ces voitures 
hybrides utilisent un moteur thermique auquel sont ad-
joints un ou plusieurs moteurs électriques alimentés, gé-
néralement, par des batteries d’accumulateurs, plus rare-
ment par une pile à combustible. 

2017 
La Renault ZOE est la voiture électrique la plus 
vendue en France. Depuis le début de l’année 
2017, elle est proposée dans une nouvelle 
version offrant jusqu’à 400 kilomètres d’auto-
nomie. 

1929
Le Krach de Wall Street plonge l’industrie automobile dans la crise au 
même titre que les autres secteurs économiques. Aux années folles suc-
cède une période de doute et d’incertitude. 

C'est l'année du début de la construction de la Peugeot 201 qui s'achè-
vera en 1937. Elle a été présentée au Salon de Paris en plein krach de 
1929 qui entraine le dépôt de bilan pour beaucoup de constructeurs 
automobiles concurrents. Archétype de la Peugeot des années 1930, 
elle a permis à l'entreprise de surmonter la crise des années 1930 et de 
gagner une image de marque de constructeur automobile important. 

1946
Renault lance sa 4 CV, robuste, sobre et pas chère. Elle symbolise le re-
tour de la paix et de la prospérité car elle est la première voiture fran-
çaise accessible au plus grand nombre, comme l'indique le slogan pu-
blicitaire diffusé à l'époque : « 4 chevaux, 4 portes, 444 000 francs ! ». 
La 4 CV est la voiture la plus vendue en France jusqu'en 1955. La même 
année, les 10 000 premières Volkswagen Coccinelle sont construites 
en Allemagne. C’est également dans cette période d’après-guerre que 
l’automobile cesse d’être l’unique propriété des classes bourgeoises et 
moyennes pour pénétrer l’ensemble de la société française. 

1934
Citroën lance sa Traction Avant, marquant un tournant important dans 
l’automobile. Elégante et performante, cette berline offrait d’importantes 
innovations techniques : coque en acier, freins hydrauliques, suspension 
à roues indépendantes par barre de torsion, moteur qui entraînait les 
roues avant. Son confort, sa fiabilité et sa remarquable tenue de route 
ont été unanimement appréciés. Entre 1934 et 1957, près de 760 000 
exemplaires ont été produits. 

Camion à roues à bandages Peugeot de 1915 
Ce camion, qui a défilé le 14 juillet dernier sur les 
Champs-Elysées, sera exposé au salon. 

Peugeot 201 de 1931

Traction Avant de 1936

Lancement de la Renault 5 qui s’affirme d’emblée 
comme un énorme succès commercial. Citadine 
moderne et économique, elle attire principalement 
les femmes et les moins de 35 ans. Dans les mois 
qui suivirent le premier choc pétrolier de 1973, elle 
représentera 60% des ventes de l’entreprise. 
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Un salon qui monte en puissance

O rganisé par Dijon Congrexpo 
en partenariat avec l’Auto-
mobile Club de Bourgogne, 
le salon est le rendez-vous 
non seulement des passion-
nés de véhicules anciens, 

des amoureux de belles mécaniques et de 
carrosseries rutilantes mais également de 
tous ceux qui souhaitent remonter le temps 
et se replonger dans les souvenirs de leur 
enfance en découvrant quelque 400 véhi-
cules, de l’avant-guerre aux années 1990 et 
de différents styles : rarissimes, populaires, 
sportifs, militaires, utilitaires, autos, motos, 
vélos, camions...  
L’attraction phare de ce 3e salon sera l’expo-
sition inédite « L’Aventure Automobile ». Elle 
permettra de découvrir les grandes évolu-
tions qui ont ponctué l’histoire de l’automo-
bile, depuis sa création à la fin du XIXe siècle 
jusqu’à nos jours et retracera, en 12 grandes 
étapes, cette fabuleuse épopée. Chacune de 
ces étapes sera illustrée par la présentation 
de voitures de différentes marques – une 
cinquantaine au total – prêtées par des col-
lectionneurs privés. 

Le salon accueillera également d’autres 
expositions thématiques, qui contribueront à 
renforcer l’attrait de cette 3e édition : 
•	 Les 70 ans d’une marque mythique : 

Porsche
•	 Salmson, prestigieuse marque automo-

bile française, en vedette au salon 
•	 Hommage au « sorcier » italien Carlo 

Abarth 
•	 Une voiture de prestige rarissime : la 

Monica 560 
•	 Les véhicules de la Gendarmerie 
•	 Les véhicules militaires et de pompiers 
•	 Des bolides spectaculaires 
•	 Expo photo : les grandes heures Di-

jon-Prenois 
•	 Le plein s’il-vous-plaît 
•	 Et quelques surprises... 
Les clubs, associations et amicales consti-
tueront, comme les années précédentes, le 
cœur de l’exposition. Ils seront à nouveau 
une quarantaine à présenter leurs activités, 
faire découvrir quelques-uns de leurs plus 
beaux modèles et partager leur passion avec 
les visiteurs. A leurs côtés, des véhicules 
aimablement prêtés par des collectionneurs 
privés seront exposés, ce qui permettra aux 
visiteurs de poursuivre leur voyage dans le 
temps et de rêver en admirant de belles 
anciennes. 
Des marchands de voitures anciennes, des 
concessionnaires automobiles, des spécia-
listes de la restauration seront présents, ainsi 
que des professionnels traditionnels de ce 
secteur : accessoires, vêtements, miniatures, 
revues, pièces détachées... 
L’Aventure Peugeot Citroën DS participera 
pour la première fois au salon. 
L’Ecole des Métiers Dijon métropole 

(nouveau nom du CFA de La Noue) dis-
posera d’un stand sur lequel les apprentis 
en formation réparation des carrosseries 

et peinture en carrosserie réaliseront des 
démonstrations. 
En savoir plus, www.autoretrodijon.com 

Yves Bruneau, directeur général de Dijon Congrexpo : un visiteur très attentif aux nouveautés du der-
nier salon international de voitures anciennes de Londres

P our la deuxième année consécutive, l’asso-
ciation « 40 millions d’automobilistes » a 
publié le 5 février dernier le palmarès des 10 
véhicules de collection les plus convoités par 
les amateurs de belles carrosseries.
1 – la Citroën 2 CV - cote : de 6 000 à 17 000 €. 

2 – la Ford Mustang (jusqu’en 1973) – cote : de 14 000 à 60 
000 €.
3 – l’Austin Mini – cote : de 4 000 à 34 000 €. 
4 – la Volkswagen Cox (berline) - cote : de 8 000 à 40 000 €. 
5 – La Citroën Méhari – cote : de14 000 à 32 000 €.
6 – La Porsche 911 - cote : de 45 000 à 320 000 €. 
7 – La Citroën DS (berline) – cote : de10 000 à 60 000 €. 
8 – la Volkswagen Combi – cote : de 12 000 à 60 000 €. 
9 – la Triumph TR6 – cote : de 20 000 à 28 000 €. 
10 – l’Alpine A110 (hors compétition) - cote : de 50 000 à 
120 000 €. 

Les cotes sont indiquées pour des véhicules en très bon 
état d’origine ou restaurés correctement et conformément, 
moyenne pour les véhicules les plus courants dans le modèle. 
Le marché de la voiture de collection reste très dynamique 
en France. Voitures d’exception comme véhicules témoignant 
du quotidien des générations passées, les véhicules de collec-
tion font partie d’un patrimoine qui fascine et rassemble au-

jourd’hui 
plus de 
800 000 
passionnés. 
Pour les voitures « 
d’exception », les prix évoluent en fonction de la prove-
nance et de l’état du véhicule ; un historique précis, une 
restauration parfaite ou, mieux, un excellent état d’origine 
orienteront à la hausse la valeur de la voiture sur le mar-
ché de la collection. Certains modèles tels que les Porsche 
911 et Ferrari des années 70/80 dont le marché était 
anormalement haut affichent un recul de l’ordre de 20 % 
mais conservent tout de même une plus-value importante 
par rapport au niveau de prix de 2010. 
Pour les prix plus abordables, notons que les populaires 
d’après-guerre se portent très bien -mode du « vintage » 
oblige -, de même que les roadsters anglais et les spor-
tives des années 1980. Le marché des utilitaires et des 
deux-roues de collection est également en plein essor ! Le 
Citroën Type H étant un exemple parfait. En revanche, les 
populaires des années 20/30 deviennent difficiles à vendre, 
c’est le moment d’en profiter ! 

Définition du véhicule 
de collection 
Véhicule présentant un intérêt historique (véhicule dit de 
collection). Il remplit l’ensemble des conditions suivantes : 
•	 Il a été construit ou immatriculé pour la première 
fois il y a au moins trente ans. 
•	 Son type particulier, tel que défini par la législation 

pertinente de l’union européenne ou nationale, n’est plus 
produit. 

•	 Il est préservé sur le plan historique et maintenu dans son 
état d’origine et aucune modification essentielle n’a été apportée aux 

caractéristiques techniques de ses composants principaux. 

BAROMÈTRE DU VÉHICULE 
DE COLLECTION 2018
LA « DEUCHE » EN POLE POSITION 

SALON PRATIQUE
PARC DES EXPOSITIONS  

DE DIJON  
HALLS 1 ET 2 

ENTRÉE : AVENUE DES GRANDS 
DUCS D’OCCIDENT 

Dates et heures d’ouverture : 
vendredi 6 avril : 14 h – 20 h
Samedi 7 avril :  10 h – 20 h
Dimanche 8 avril : 10 h – 19 h 
 
Prix d’entrée :
Plein tarif sur place : 10 € 
Tarif préférentiel sur la billetterie en ligne : 9 € 
sur le site www.autoretrodijon.com 

Tarif réduit (13-25 ans) : 5,50 € 
Gratuit pour les enfants accompagnés jusqu’à 
12 ans inclus 
Tarif groupes (20 personnes minimum) : 8,00 €
 
Les visiteurs qui se rendront au salon avec 
leur véhicule ancien (date de 1ère mise en 
circulation antérieure au 01/01/1988) pour-
ront stationner gratuitement dans la cour du 

Parc des Expositions, dans la limite des places 
disponibles. La présentation de la carte grise 
sera demandée par les gardiens à l’entrée de 
la cour. Le conducteur se verra offrir l’entrée 
au salon. 

Salmson

la Monica 560

la prestigieuse marque française,  
en vedette au salon

Une voiture de prestige rarissime 

D es automobiles Salmson au Salon Auto-Moto 
Rétro de Dijon… un doux parfum de marque 
anglaise entre Deauville et Dinard… Tout 
faux ! Salmson est une entreprise française 
créée en 1913 à Billancourt par Emile Salm-
son et dont la première marque de fabrique 

fut des moteurs d'avions ainsi que des avions à part entière 
comme le bombardier «  Salmson 2A2 ». Pour mémoire, 
ce type d'appareil permit à Pierre-Georges Latécoère  (le 
même que les hydravions) de réaliser, il y a un siècle, le vol 
inaugural de la légendaire Aéropostale, le 25 décembre 1918. 
Une histoire de moteur qui donna lieu à la construction de 
voiturettes. 
Il convient de noter que l'ingénieur Bovier, installé en Angle-
terre, conseilla à Salmson d'acheter la licence de fabrication 
de la GN Cyclecars et ce en 1920. Curieuse voiturette 
dont le cahier des charges exigeait deux places maximum, 
moins de 350 Kg et une cylindrée inférieure à 1100 cm3, 
le tout diminuant notablement les taxes. Bien 
construites, fiables et économiques, ces voi-
tures particulières connurent un certain succès. 
Certaines voiturettes se distinguèrent dans de 
nombreuses courses où pourtant la concur-
rence possédait des moteurs beaucoup plus 
puissants. Un Cyclecar sera présenté au Salon 
de Dijon. 
De la voiturette à la voiture de sport il n'y a 
qu’un pas qui donnera les premiers bolides de 
course comme la renommée Salmson San Se-
bastian ou la curieuse et très élégante Salmson 
Grand Sport 7 CV.
La crise économique fut fatale pour les voi-
tures de course et Salmson se réorientera sur 
le marché de l'automobile de tourisme avec des cabriolets, 
des coachs et des conduites intérieures. Conduite intérieure, 
le mot est beau et porteur d'une manière de vivre dans son 
automobile avec un certain chic. Au Salon de Dijon, seront 
exposées les fameuses Salmson S4C faux cabriolet et cabrio-
let. De belles automobiles comme l'on pourrait dire de belles 
femmes tant leur pouvoir de séduction est immédiatement à 
portée du regard et de la main. 
Primées dans les concours d’élégance, c'est toute une mytho-
logie, peut-être une légende qui s'inscrit sur la calandre… au 

côté du sigle SMS… tout un 
programme. Les dernières 
productions seront égale-
ment présentées comme 
cette Salmson 2300 S 1953-
1957 de 103 CV avec un 
moteur en aluminium. Cette 
voiture à vocation sportive 
participera à des courses 
de rallye comme la Coupe 
des Alpes ou Lyon-Char-
bonnières et le rallye de 
Monte-Carlo. En 1955, c'est 
Le Mans avec une première 
retransmission d'une course 
en directe du temps de l' 
ORTF ! 
Le Salon Auto-Moto Rétro 

de Dijon présentera enfin la rare version cabriolet 2300 S de 
1955. 
Les ventes d'automobiles baissèrent régulièrement et les 
remarquables 2300 GT ne donnèrent pas le sursaut espéré. 
Toute proportion gardée, cela pourrait faire penser à la fin 
de Facel-Véga.
Les Dieux n'ont cependant pas quitté Salmson qui vit 
secrètement par et grâce au concours de l'Amicale (300 
membres) qui, en tant que club, réunit depuis 1965 tous les 
passionnés de Salmson.  Des rallyes annuels et des « ambas-

sadeurs », tel notre ami Roger S. et sa superbe Salmson,  re-
donnent un pouvoir de vie à une marque connue mais dont 
on ne sait pas toujours quel type de véhicule cela recouvre. 
Excellente raison de venir au Salon Auto-Moto Rétro de 
Dijon.

François Nedellec

C’ est une perle rare qui va être 
exposée au salon : La Monica 
560, une berline luxueuse, a 
été produite en une vingtaine 
d’exemplaires seulement entre 
1972 et 1974. Le modèle pré-

senté au salon appartenait à la fille de son créa-
teur Jean Tastevin. 
La Monica 560, avant d'être une voiture de luxe, 
est le symbole de l'ambition et du savoir-faire 
automobile français, dans la continuité des plus 
grandes marques comme Delahaye ou Facel Vega. 
Fruit de la passion et de la pugnacité de Jean 
Tastevin, le projet fut initié à la fin des années 60. 
A cette époque, ce dernier est le patron de la 
Compagnie Française de Produits Métallurgiques 
(CFPM), une société spécialisée dans la fabrication 
et la location de wagons citernes. 
Passionné d’automobiles et soucieux de diversifier 
l’activité de son entreprise, Jean Tastevin décide en 
1967 de créer une voiture de sport luxueuse, la 
Monica, ainsi baptisée en hommage à son épouse 
Monique. Il va s'appuyer sur ses infrastructures 
industrielles pour proposer une nouvelle défini-
tion française de l'automobile de luxe. Et pour 
mener ce projet à bien, Jean Tastevin n’hésite pas à 
faire appel à des professionnels étrangers, comme 
Chris Lawrence, un ancien pilote de course anglais 

doté d’une solide expérience. Celui-ci dessine 
une voiture de sport à 4 places, montée sur un 
châssis tubulaire soudé, habillé d’une carrosserie 
en aluminium et équipé d’un essieu arrière De 
Dion. Des solutions techniques très élégantes 
pour l’époque ! Insatisfait du résultat, Jean Tastevin 
demande au styliste Tony Rascanu de retravailler le 
design de la voiture, dont les premiers exemplaires 
sont produits par la société britannique Airflow 
Streamlines, et présentés au public en avant-pre-
mière du salon de l’auto 1972. 
Inspirée des voitures de sport de l’époque (Mase-
rati, Jaguar, Ferrari et Aston Martin), la Monica est 
la première du genre à offrir quatre vraies places 
et un coffre pouvant loger une demi-douzaine de 
valises. Le système d’ouverture et de fermeture 
des portières, entièrement électrique, montre le 
souci du détail du fabricant. L’habitacle est aussi 
soigné avec un tableau de bord en loupe d’orme 
et cuir, un volant en bois vernis, des compteurs 
Jaeger, des sièges en cuir, une moquette en laine de 
Shetland, des vitres électriques, l’air conditionné et 
un autoradio stéréo. 
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Auto-Moto rétro le Salon passe la 3e

Après un premier succès en 2016, confirmé 
en 2017 (19 000 visiteurs, soit une fréquen-
tation en hausse de 5,5% par rapport à 
2016), le salon Auto Moto Rétro de DIJON 
revient pour une troisième édition très 
attendue du 6 au 8 avril 2018 au Parc des 
Expositions. Et pour tout savoir, prenez 
place aux côtés du chauffeur de circons-
tance, Jean Battault, président de Dijon 
Congrexpo.

D ijon l’Hebdo : Du 
6 au 8 avril pro-
chain, c'est une 
formidable ma-
chine à explorer 
le temps que vous 
installez au Parc 
des Expositions 
de Dijon ?

Jean Battault : « C’est aussi un sacré ré-
troviseur… Un des temps forts de ce salon, 
c’est cette très belle exposition consacrée 
à l’histoire de l’automobile qui ne remonte 
tout de même pas au fardier de Cugnot, la 
première automobile avec un châssis en bois 
à trois roues, mû par une machine à vapeur. 
Cette exposition inédite couvre une période 
qui va de la fin du XIXe siècle jusqu’à nos 
jours avec les modèles hybrides. Cette 
une vue panoramique qui présente un réel 

intérêt historique. Son concepteur Marcel 
Pruniaux, collectionneur de véhicules an-
ciens et amateur éclairé, a défini 12 grandes 
étapes qui jalonnent cette fabuleuse épopée 
; chacune est illustrée par la présentation de 
voitures de différentes marques, principale-
ment françaises – une cinquantaine au total 
- prêtées essentiellement par des collection-
neurs privés. » 

DLH : Comment fait-on pour réunir 
sur un même plateau 400 véhicules 
de collection ?
J. B : « la clé de voûte, ce sont les pas-
sionnés. Les passionnés, on les trouve à la 
fois dans les clubs de différentes natures, 
souvent thématiques, et chez les particuliers, 
souvent des anonymes, qui nous permettent 
de proposer une palette aussi généreuse de 
modèles impeccablement entretenus. Nous 
avons également la chance d’avoir la gendar-
merie qui présente des véhicules de service 
qui nous ont laissé de bons et, parfois, de 
mauvais souvenirs sur les routes et auto-
routes. 
Le contact et la mise en relation avec les 
clubs et tous ces collectionneurs sont le 
fruit du travail de notre équipe commerciale 
mais aussi d’Yves Bruneau et de moi-même. 
J’insisterai aussi sur la caution morale et 
l’aide apportée par l’Automobile club de 

Bourgogne qui a parrainé cette manifes-
tation depuis les fonds baptismaux jusqu’à 
cette troisième édition. »

DLH : Il y a peu, le directeur général 
Yves Bruneau a visité à Londres une 
des plus belles expositions mondiales. 
Qu'en a-t-il ramené ? 
J. B : « Des idées et des contacts évidem-
ment. C’est aussi une occasion de nous faire 
connaître. Ce qui est surtout important, 
dans ce genre de déplacement, c’est la mise 
en perspective de l’offre et de l’attente 
de la clientèle. Et on s’aperçoit, au travers 
des salons prestigieux avec des voitures de 
grandes marques comme il y en a dans tous 
les pays, à Essen, à Londres, à Paris bien évi-
demment… que les visiteurs n’attendent pas 
d’avoir sous les yeux une centaine de Facel 
Vega. Ils font montre d’une belle nostalgie 
à l’égard de tous les modèles que l’on peut 
qualifier de standard, avec un style, des lignes, 
des carrosseries qui ne correspondent plus 
à rien aujourd’hui mais qui révèlent l’esprit 
d’une époque. Une « Madeleine de Proust » 
en quelque sorte.
Je lisais récemment une étude qui montrait 
que la voiture ancienne avait, en moyenne, 
un peu plus de trente ans, que les acheteurs 
disposait d’un budget de 25 000 €. Et cette 
voiture, c’est bien souvent la voiture du père 

avec laquelle on partait en vacances -une 
R16, une 504…- ou alors c’est la voiture my-
thique, celle que la jeune génération n’a pas 
connue. Je pense en particulier aux Triumph, 
ces petits coupés britanniques qui indui-
saient une liberté et un affranchissement de 
beaucoup de choses. Et c’est formidable de 
voir des jeunes se passionner pour des véhi-
cules comme les MG qu’ils n’ont jamais vus 
sur les routes. C’est l’esprit d’une époque 
qu’ils veulent accaparer. 
Cela témoigne de leur volonté de se démar-
quer avec un produit accessible mais typé. »

DLH : « Une époque où le mot « li-
berté » avait encore un sens pour les 
automobilistes ?
J. B : « Il y a une sorte de contentieux vis 
à vis de la voiture, entretenu par les élites 
qui, bien souvent, n’ont pas leur permis de 
conduire ou bien circulent avec un chauffeur. 
N’oublions pas que dans les droits fonda-
mentaux de l’Homme, auxquels la France a 
fortement contribué, il y a la liberté de se 
déplacer. Tout ce qui consiste à restreindre 
cette liberté peut être considéré comme 
néfaste. Je ne fais pas le procès de la sécu-
rité, c’est une évidence. Evidemment, au 
vu du nombre de véhicules qui circulent 
aujourd’hui, il est certain qu’il faut organiser 
plus qu’imposer des cadres. Mais le pro-

blème, c’est que la sécurité sert à justifier à 
la fois la pression fiscale et un contrôle des 
individus.
La voiture est déjà une véritable « vache à 
lait » pour l’économie française. Elle doit, 
en plus, subir des restrictions imposées par 
ces élites qui n’ont pas compris que pour 
aller de Flavigny-sur-Ozerain à Venarey les 
Laumes, il n’est pas dangereux de rouler à 
90 km/h. On empoisonne inutilement la vie 
des gens comme peut le faire Mme Hidalgo, 
à Paris, avec les voies sur berges. Mon pro-
pos est simple : il faut réhabiliter la voiture 
et ne pas oublier que c’est à la fois une part 
de rêve et la capacité de se mouvoir selon 
son choix. »
 
DLH : Et parmi tous les véhicules de 
collection présents au salon Au-
to-Moto Rétro de Dijon, on trouvera 
des voitures d'exception ?
J. B : « Notamment une, la Monica. Une 
voiture des années 70, produite à 20 exem-
plaires, qui a des lignes absolument superbes, 
qui n’a rien à envier aux production d’Aston 
Martin ou de Bentley. On présentera 
également l’Alpine. Certes, ce n’est pas un 
modèle ancien mais c’est quand même une 
voiture événement. Elle sera associée à la 
toute nouvelle version. On aura des Bugatti, 
des Salmson… 
Il y aura deux lieux d’exposition : intra 
muros avec les clubs et les collectionneurs 
privés et, à l’extérieur, 
dans les limites de notre 
parking, 
avec 

toutes les personnes qui 
veulent montrer leur voiture, même à des 
fins de revente, à la condition, bien sûr, 
qu’elle ait plus de trente ans. 
C’est tout le caractère interactif de ce sa-
lon : nous aurons des passionnés qui veulent 
communiquer leur passion et on leur don-
nera les moyens. »

DLH : La passion est un mot qui 
revient beaucoup. C’est vraiment le 
dénominateur commun de cette 3e 
édition ?
J. B : « C’est incontestablement la mani-
festation qui, au sein de Dijon Congrex-
po, mobilise le plus de passion. Les gens 
viennent en famille. C’est complètement 
inter générationnel et ça fait causer, dans le 
bon sens du terme.  Il suffit de s’arrêter 
à un stand et de 
poser une 
question 
pour 
s’aperce-
voir que 
cela peut 
durer des 
heures telle-
ment il y a de choses à dire 
sur la rareté de l’exem- plaire, 
sa restauration, son entretien, des anec-
dotes, des explications techniques... Souvent 
même l’histoire du véhicule est relié à une 
histoire familiale. C’est un livre qui s’ouvre 
et qu’il est difficile de refermer. »

DLH : Toutes les anciennes voitures 
ne sont pas des collectors. Dès lors, 
comment expliquez-vous que les voi-
tures de collection représentent une 
valeur sûre ?
J. B : « Je vais faire un parallèle avec le Salon 
des Antiquaires que nous avons supprimé. 
J’ai le sentiment que les meubles anciens re-
présentent de moins en moins une valeur de 
placement alors que dans le même temps les 
véhicules de collection le sont. Pourquoi ? 
C’est la loi de l’offre et de la demande. Par 
définition, une voiture, c’est quelque chose 
de mobile, dans laquelle on pénètre, que 
l’on manœuvre… ce qui est beaucoup plus 
difficile avec une commode Louis XVI vous 
en conviendrez. La relation de l’individu avec 
l’objet est beaucoup plus impliquante. Une 
voiture, c’est un plaisir. C’est presque un 
jouet. » 

DLH : L’automobile de collection 

n'est-elle pas encore perçue à tort 
comme une passion réservée aux plus 
fortunés ?
J. B : Justement, non. Pour illustrer ma 
réponse, je prendrai cet exemple de quatre 
jeunes qui s’unissent pour remettre totale-
ment en état une 403 ou bien encore une 
203. Un véhicule bien souvent abandonné, 
« récupérer » à la campagne, dans une 
grange. Il leur faudra beaucoup de temps et 
de patience à ces jeunes pour arriver à leurs 
fins. Et cet exemple souligne bien la passion 
qui les anime, qui les réunit, et cette passion 
n’est en aucun cas dispendieuse. »

DLH : Difficile donc de dresser un profil 
type du propriétaire de véhicules de collec-
tion ?
J. B : « C’est une palette extrêmement 
large. Regardez l’intérêt réel pour les 
2 CV, les 4L, les Méhari… Les pro-
priétaires de ces véhicules sont loin 
d’avoir un profil unique sur le plan 
socio-professionnel. Après, les plus 
fortunés se dirigeront naturellement 
vers des véhicules d’exception. »

DLH : Comment expli-
quez-vous que la 
Citroën 2 CV 
soit pour la 
deuxième 

année 

consé-
cutive 
en 
tête 
du 
pal-
ma-
rès 
des 10 
véhicules 
de collec-
tion les plus 
convoités par les 
amateurs de belles carros-
series ?

J. B : « La 
2 CV, c’était la 

voiture à tout 
faire. Elle a été 
conçue avant 
guerre, pro-
duite après 

guerre 
avec un esprit 

de simplification et 
d’efficacité très étonnant. Facile d’usage, 
avec une mécanique simple, elle s’est em-
parée très rapidement du paysage français. 
Toutes les personnes de ma génération ont 
conduit une 2 CV. La relation à la 2 CV n’a 
d’équivalent que la Coccinelle en Allemagne 
ou le Defender en Grande Bretagne. Il y a 
des masses de souvenirs liés à cette voiture 
immortalisée au cinéma. Nous avons tous 
en tête le film Le Corniaud avec la scène 
mythique de Louis de Funes accrochant 
légèrement la 2 CV de Bourvil pour qui 
« forcément , elle va marcher beaucoup 
moins bien maintenant ! »... 

DLH : Il faut savoir que le premier 
critère d’une voiture de collection 
n’est pas forcément son ancienneté. 
D’autres conditions entrent en ligne 
de compte. Lesquelles ?
J. B : « Son état, évidemment. Et là, il me 
faut mettre en avant ce vrai secteur de 
restauration des voitures anciennes. Le 
salon accueillera d’ailleurs des artisans de 
qualité mais aussi le centre de La Noue où 
se forment des carrossiers. Un métier qui 
semblait être oublié. Derrière ce salon, il y a 
de l’activité avec des gens qui en vivent : des 
vendeurs de pièces détachées, des gara-
gistes spécialisés dans la restauration et la 
réparation… C’est loin d’être neutre. Tout 

cela, c’est de l’activité économique. C’est de 
l’emploi. » 

DLH : Il est toujours difficile de se 
lancer dans l'achat d'une voiture de 
collection. Quels sont les premiers 
conseils que vous donneriez aux néo-
phytes ?
J. B : « Déjà trouver une voiture 
dont les pièces sont toujours 
disponibles. S’il faut en faire 
usiner certaines, on peut 
vite atteindre des coûts 
astronomiques. 
Ensuite, c’est 

évi-

dem-
ment vers un 
achat séduction qu’il faut 
se tourner. On achète 
la	 voiture qui vous 

séduit. La charge 
émotionnelle 
est importante. 
C’est comme 
l’amour : on est 
dans l’irration-
nel… » 

DLH : 
Vous 

êtes un 
ama-

teur 
de 

belles voi-
tures. Ré-
centes comme 
anciennes. Com-
ment a 

débuté votre 
passion ?

J. B : « Ma première voiture était un coupé 
204 bleu canard, dessiné, me semble-t-il, par 
Pininfarina. Elle était absolument sublime 
et ce qui m’avait séduit à l’époque, c’était 
sa ligne. Je l’avais achetée d’occasion. J’allais 
partout avec. Même jusqu’en Norvège et les 
autoroutes allemandes enneigées ne m’ef-
frayaient pas. Ma passion pour les voitures 
n’a jamais cessé. Et si demain, je dois faire 
600 km ce sera avec un réel plaisir que je 
prendrai la route. » 

DLH : Si vous aviez la possibilité d'en 
garer trois dans votre garage, quelles 
seraient-elles ?
J. B : « J’en gare déjà trois. Des voitures 
récentes que j’utilise selon différents usages : 
un X6 8 cylindres bi turbo de 450 CV, une 
i8 moteur hybride et un Wrangler pour aller 
à la chasse et à la pêche. Si je devais faire un 
peu de place pour y loger trois voitures an-
ciennes, je choisirais volontiers la Mercedes 

SLC avec les portes papillon, le petit modèle 
Facel Vega et la Z8 BMW. »

DLH : On a évoqué il y a un instant 
le 80 km/heure sur les routes dépar-
tementales, c'est plutôt une bonne 
initiative pour les voitures de collec-
tion ?…
J. B : « Les voitures de collection, elles 

sortent le week end en club. 
Elles ne roulent pas vite. A 
moins d’être sur un cir-

cuit, la 
vitesse 

ne 
les 

concerne pas. Mais pour 
les usagers que nous sommes, c’est 
une disposition épouvantable. Il y a bien des 
routes qui autoriseraient à rouler à plus 
de 80 km/h. La limite des 130 km/h sur les 
autoroutes reste une aberration. C’est une 
mesure qui a été décidée à l’époque des 
R16. Et, aujourd’hui, les voitures ont besoin 
de la moitié de la distance d’une R16 pour 
s’arrêter précipitamment… On pourrait 
plutôt imaginer que la vitesse sur autoroute 
soit augmentée et sur route puisse passer 
à 100 km/h. Le meilleur exemple, c’est l’Al-
lemagne qui n’a pas de limitation de vitesse 
sur ses autoroutes et il y a moins d’acci-
dents qu’en France. Et, sur les routes, c’est 
90 partout... » 

DLH : Terminons avec une note 
d’humour dans ce registre d’insatis-
faction… Avez-vous envisagé un tarif 
préférentiel pour les Parisiens qui 
sont de plus en plus privés de voi-
ture ?
J. B : « Les pauvres gens, ils ont commis 
l’erreur de voter pour Mme Hidalgo qui 
incarne l’égoïsme entretenu en France. Le 
Parisien qui vit à Paris veut préserver son 
environnement… Je l’entends. Sauf qu’il vit 
aussi du travail de tous les gens qui viennent 
au-delà du périphérique et qui doivent se 
rendre sur leurs lieux d’activités dans Paris. 
Et c’est ceux-là qu’on handicape. Humaine-
ment et socialement, je trouve cela extrê-
mement choquant que les moins favorisés 
subissent de telles contraintes. Tout cela 
pour préserver la quiétude des Parisiens 
intra-périphériques. Je pense que Valérie 
Pécresse a des propositions intéressantes 
qui globalisent la problématique et qui ne 
resserrent pas les choses uniquement par 
rapport aux intérêts des Parisiens. 

Il est insupportable 
de voir que les 

embouteillages 
rendent Pa-
ris inacces-
sible de 6 à 
10 heures 
du matin 

que ce soit 
par l’A6 ou par 

l’A5. Des embouteillages 
qui proviennent du dysfonc-
tionnement de la circulation dans Paris. 
La voiture est une composante incontour-
nable. C’est le message que porte le Salon 
Auto-Moto Rétro. La voiture doit être 
défendue : c’est une activité industrielle 
indispensable à la France. C’est de l’emploi 
aussi bien pour les marques que pour leurs 
sous-traitants. Qui sait qu’une BMW est 
réalisée à partir de 60 % de composants 
français ? Cela me rappelle la loi Evin qui 
désignait comme dangereux les vins et les 
spiritueux. Comment allez-vous expliquer, à 
l’exportation, que vous vendez des produits 
que votre pays présente comme dange-
reux ? Evitons de toujours vouloir nous tirer 
une balle dans le pied.

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

Jean Battault :  « Pour beaucoup de gens, la voiture de collection est un moyen de revivre avec nostalgie une partie des meilleurs souvenirs de sa vie »
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